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“ Le'Lion d'Or.
IT,

Vers la fin de 1805, sept ans avant
Jes événemens que nous venons cle ra-

conter, deux familles habitaient une
maison située a Paris dans la partie la
plus reculée du Marais. Au premier
étage, demeurait M, de Champrerault
avec sa fille Marie ; au second, M. et

Mme Delaunay. M. de Chamore-
nault était un vieux gentithomme, for.
vant royaliste ; M. Delaunay servait
l'empereur avec le grade de colonel,
il va sans dive qu'il était enthousiaste
télateur du régime impérial. Malgré
celte différence «l’opinions qui existait
entre les deux voisins, comme ils é-
taient également honnêtes, loyaux et

In mort de son mari laissait dans une
[1amon voisine dela misère, Urbain
discontinua son‘“droit. Réunis en
une seule famille. Mme Delaunay,
son fils, et Marie de Champrennuit,
Quittèrent leur ancienne demeure pour
habiter un appartement plus modeste.
Urbain utilisait sa plumes; les deux
dames travaillaient à des ouvrages
d'aiguilles ; malgré ieurs efforts, l’at-
teinte du besoin se faisait souvent et
crucllement sentir.

Quelques mois "écoulérent; loin
de diminuer, fa douleur de Marie
semblait croître chaque jour. Certes,
In jeune fille avait tendrement aimé
son pire mais,si grands que soient les
regrets, ils subissent le sort commun
à tous les sentimens de l’homme ; le
tems Jes nmoindrit où les efface. D'où
venait doncà Marie ce reduublement
de tristesse t Mme Delaunay Gt d'a- hons, une amitié solide s'était établie

entreeux. M. de Champrenault a-
vait perduses terres ; minisil possédait
encure une assez forte somme ; le co-
loue!, à purt son traîtement, n’uvait
riengu monde. Urbain, son fils uni-
que, faisait son droit à Paris. Unsoir
les deux omis finrent une sorte de
conseil auquel fut appelée Mme De-
launay; il fut convenu qu'Urbain et
Marie seraient mariés, quand le jeune
homme aurait acques le tître d'avocat.
Celn demandait deux années encore,
Urbain et Marie étaient à peu de

chose près du même âge; ils s'ai-
maient d'une umitié fraternelle. Leur
consentement paraissant certain, on

ne leurfit point part du projet de fa-
mille.
Marie, helle el douce fille," vivait

fort retirée, et n'avait d'autre amie
que Mme Delaunay. Son père ne re-
cevait personne, si ce n’est un homme
de vinset-huit à trente ans souple d’al-
lures et de manières, et beau, malgré
la do ies expression de sa phy<iono-
mie. Depuis sit mois quete colonel
vail rejoint son régiment, cet homme
vennit tous les soirs rendre visile an
vieux gentilhomme. Il affectait, pour
entrer et sortir de ln maison, des pré-
cautions extraordinaires 3 Urbain I'a-
taitrencontré plusieurs fois, mais n’a-
vait pu découvrir son visage, caché
far son manteau, sur lequel retom-
baient les larges bords de son feutre.
M.de Champrenault passait avec lui
de longues heures; ils parlaient à voix
basse et chaleureusement ; les noms
de Mittau, Louis XVIII, Angleterre
étaient souvent prononcés. Puis, le
viex royaliste ouvra.t son scerétaire,
etfquelques rouleaux de napoléons
fombiient dans ln poche du visiteur,
Celui-ci avait nom Dubas; c'était un
tle ces misérables, si nombreux sous
l'empire, et dont la race est loin d'être
éteinte, qui exploitent à leur profit les
passions politiques. I! se disait agent
des princes, et entretenait M. de
Champrenault duns l'espoir d’une res-
tauration prochaine. Heureux encore;
le vieux gentilhomme si, dans sa mai-;
ton, Dubos se fut borné ace rile !
Le colonel Delnunay et M. de

Champrenault moururent à quelques
Jours d'intervalle ; le premier, sur nn
champ de tmtaille, l’autre dans sonlit,
entouré des soins de su fille. Pen de
tews avant ln maladie qui le conduisit
an (ombenu, M. de Champrenault :-
vait, à l’instigation de Dubus, retiré
tes fonds de lu maison où ils étaient
placés clepuis son retour de l'émigra-
lou. Ln somme entière était dans
tou secrélaire au moment desa mort.
ubos vint le soir, comme de coutu-

me; à dater de ce jour, on ve le revit
point. L'héritage de Marie avait dis-
para.

La pauvre enfant, sans ressources 

bord la part d'une douleur trop légiti-
me pour être éphémère ; puis elle s’é-
tonna: Marie lui cachait svigneuse-
ment ses pleurs.
Un soir, Urbain était sorts, afin de

rendre un travail confié ; sa mère res-
tait seule avec Marie. Foutes deux
gurduient le silence. La jeune fille,
penchée sur sa broderie, semblait tra-
vailler avec ardeur; mais souvent ees
yeux se voilaient de Inrmes qu’elle
essuyait À la aérobée. Mme Delaunay
In contempluitavee sollicitude, Tout
a coup la joue de Marie perdit ses dé.
licates couleurs ; sn tête se renversa
en arrière; elle s'évanouit. Mme De-
lnunayse précipita et dénoua vivement
les lacets du corset de la jeune fille.
Puis elle devint pâle à soutour:
—Ma:heureu-e enfant ! muurmuça-t-oile.
Marie tep it ses sens et jeta rut-air d'elle

20: regard égaré ; elle vit Mme Delaunay
à genuux, les mans juintes el des pleurs
lang les yeux. Elle devinas Un couvul-
sifsang'ot souleva sa po trine.
—Ît m'avait juré que je rerais 81 famine,

dit-clie, et je l’aimais.
La viele dame avait pour Marie les

senlimens d’une mère ; Ce te implicite core
firmation de In découverte qu’elle venait de
faire la blessanu cœur. Elo bais-a la
tête, ne trouvant point de paroles posrblâ-
Mer où interroger.

—Je l’aumais! reprit Marie avec feu.
Oh ! pardonnez-moi, vous qui filles may
mère. je l'aime encore, II roviendia,
Peur-il douc ne pos revenir? In juré ...
Un seument pareil et une chu:e sacrée,
n'est-ce pus, mudaire ?

Et. comme Mme De'aunay ne répondait
pre, Moris Ge leva et saisit bru quemeat ln
main.

—Pensez-vous danc qu'il puisse ne point
cesenir ? demanca-t-rlle à vaux bas.e.

La viile dame l’attra sur sun Gin et
mit un baiser à «on frant.
—Molheureuse enfant ? répétaitrelle.
Ele fit quelynes questions auxuelles

Marie réponilit avec franchis« et candeur;
si la jeune fille hesita un seul instant, ce
fut avant de prononcer le nom de son sé-
ducteur.  No.8 Savons que c'était Dubus,
Comment cet homme qui, du vivant de M,!
de Champ-cuault, voyait & peice Mare’
quelgoefisis par ha-ned, qui ne lai pari
jimus devant «on père, qui nôme, le plus
souv. nt, «xipenit son nbsesce pour dêve-
logiper «es prétendue ‘plans  d'insurrection,
comm-nt cet homme avait-il puia séduire ?
I tut beau, hardicomme tous ceux. qui
w'ont rica à perdre; M. de Chunpicanute
avait en lui une entière confiaace ; dans
urp Consergations avec sa fille, le vieällar.t
avait Inika échapper ga et là des deni-
confidences : trop peu pour initier Marie à
ves cspoirs prômatures, assez pour env”
ronner l’agant act f, infatigable du pasti
vaincu, Dubogen un mot, dece roman-s-

que et mystérieux prestige, si puissanteur

le cur tes femmes. Marie vaysit en lui

un preue des anciens jours, combattant
seu! contre tous. Alléché par lea debns

de la fortane du vieux roçatiste, Dubos a-

vait dès d'abocd demande Ja main de sa

file; M. de Champrerault était engagé |iq

avec In famille De aunay ; l’aven:urier dût

escuycrun refus Il ne se décuvragen 
(1) Voir les Noe. des 9, 11 et 14. No-|

vembre.

i i asignatiod la iuspoint. Feïgnnnt la risignut 1
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Celle-ci, pauvre enfan*; ignorante ile tout
mal,réaisig, reims, puis Céda. Après lu
fake, le remords?" 2Tatio're révelfla femme
dechue et pledia son innoéénce pay‘ét avec
des larmes de sang. ‘Ele vôulattout 0-
voir auon père, qui commençait nlors #a
maladie mortelle. Dubos oppuya d’abord
chaudement cette résolution ; mais quand
dd vit lo vicillurd s'aifuis-er lentement, il so
ravisn, et retarde l’aveu sous différena pré-
testes.” M. de Champ:enau't mourat. le
soir même, Dubos eut avez Murie un long
entre jen. La jeune fille, brisée par la
douleur, | Gcoutait à p-ine et ve se ranimait
un pew qu’à ses -bilantes protes'ations
damour, Duno-, lui, parluit de-fortune'et
d'avenir ; il bâtis-ait da beaux rêves où re-
venait sans ce-sé lo nom de Marie, qui
partageait avec lui bonheur et richesses.
—Aver 30,000 francs nous aurions tout

cala ! s'écrin=t-it enfin. .
Jl savoit que cette somme étaitdanala

secrétaire du mori. Marie n'avait pus en-
tendu. :
—Maisje n'’ni rien, reprit Dubos aver

décourayeutent, rien nu monde? ….M'es-
il permis de frire prséreur vous ma misère.
Marie? Non! loin de moi cette pensée !
Je vnis past-r, chercher cetts somme qui,
entre mes Moins, ve ceulup'erait aujour-
d'huile...

Marie nvait secoué sa douloureuse pré-
occupation.
—Paitr ! dit-elle ; pour cherche: de lar-

gant 1...Combien d'argent ?
Et, quand D.bo: Ii eut fait réponse,

elle ae leva ; le secrétairefut ouvert et vi-
dé. .
—Je n'ai plus que vous sur Ja terre, dit

In jeune filie : sous Êes mon tuieur ctmon
mari.

Ct porin la main war son Cœur, Comme 8°1
n’ent poiut eu de paroles assez nour témoi-
guer ea reconnois-ance. Ensuite il s’éluigna
promettant de bientôt re venir. .

Toile fut, en substance, la cnnfersion de
Marie, Me Delaunay n'entreméla poi
sce Cunso'ations de reproches ; son expé-
rience aidant, elle juxeait Dubie ce qu®il
elitit en réalité, un escroc de pins bas éta-
ge

nie.

Quelque trms après Marie mit au mon-
de un enfant Ju sexe féminin. La maison
où s'était retirée la famille Eait trap exigue
pour qu’un e-eayât de cacher à Urbain la
po-ition de Mile de Chumprenautt. Tl sm
tow, Cette révélation produisit sur le jeu-
ne humme un eflet extraordinni-e. Jus-
iqu’a ora, bien qu'il eût devinelo projet d'u~
nion dès longtems arrêté entre ses purons et
le vieux gentilhomme, il avait conserve 4
Mario une affection de fedora. M:antenant
elle ne pouvait plus être à lui; sa tendresse
s€ transformn bru-quement et pritles carne-
tères d’une passian. Passion chaste néan-
moins, comme le cœur d’Ürbisn, et pure   

 

de tout éguiste désir. Fi se jura qu’il
‘consacreroît sa vie à cette jeune femme
| dont | mestrait inopinément la ddetresse, Il
Ini promit dévoliment et amour, et soultaitu
da se trouver quelque jour face & Ince avec
le tâche qui avait ravale les plus saintes pro-
esses nu point de s’en fire, en quelque
sorte uae fausss ¢'d poue voler heritage
{ds Porpheline wupres du lit de son père

; mari.

—Du:sé-ja employer la violeuco sc d.sait-
i, Get homme réparers son crime, et l’enfant
do Marie aura uv père.

1 ne rongeait pas que tel misbrable,
puisant dans le mal, ne pont rien pour la
répuration; il ne voyait pas aus Murie, 6-
pousant un sré‘érat descendrait encoro un
cegrt de l'échelle du deshontizur.
En attendant qu®it pût accomptir «on des-

«cin, à redoubla d'efforts et pinesu les nuîts
au trovoil ; mais In venue de l'enfant avait
rompu 1°4 juiibre ; Mari, malade, ne ta-

vaillait plus 2 la famille connut IX misère,
Le eœur d'Ucbuin était noble, son carac-

tdic d*une excessive douc:ur. Le seul dé-
Ent qu’en put découvrir en |ui'émit une

Dubne s-1ra les trente billets-de banque ||

La pauvie lille n’était que top pu-|:

—Obéir ! mut mura-t-il,-vandeeà œutrui
ma volonté, ma vie ! np

LE fitun mouvement pour89 retirer 17 um,
retour veus ln ‘fituntion de Moroet - de
méalo ramens. Il entra. ze
Nous ne dirone point quelles fonctions il

accept, Certains l’avcuseraient de hassesse
let de folie. f.e dEvoliment est, pour hean-
rosp,une sublime invraisemblanca : pour;
d'autres, un sentimentvieilli, dafficile à com|
pretidre, fastidieux À admirer. Ni Marie, m
Mme Delaunay ne surent jamais jusqu'd
quel point mit allé son sucnfice. Elles ou.
reat da pain, : ’ :
Un nn «’écoula, qui pesa sue ln’téte *Ur-

hoin comme dix longues années. Au bout
de reteme, Dien eur pitié dera muette
souffinece 3 on Jui proposa un -emploi de
condurtenr, Certs, cette pineo n'était point
ve le qu’uvait râvée jolis le brillant: jeune
homme, fils d’un officier eupérieur: ‘et. dise
"ingué autont pur son éducation que par enn
intelligence ; néanmoins, il l'accenta nvre
empressement ; le souvenir du'possé ‘lus ft
trouver le prévent supportable. +. =

[A CosTisuEx..

 

MEMOIRE

De John par la permis-inn divine. Evôque.
de Toronto, présenté à l’Honornhle: A-e
semblés Lég'alative réunis en Patiement
Provincial. tee

A L'HONORABLE ASSEMBLP'E LE.
GISLATIVE REUNIE ENPAR-,

LEMENTPROVINCIAL.
i: . : | AU 1 A

Le Mémoire de ‘John, par ln permis-
sion divine, Evéque de’ Toronto, expose
respectueusement,  Votre mémorialiste no veut point” que
l’on touche à un seul acre de ces dotations;
ell:s sont toutes dédiées à des objets sacrés;
et duivent être sacrées. Ce qu’il préteni,
c'est que la dotation de "Université: do
Collège Royal est également sacré2-; et que
si l’on s’en empnre (ce qu’à Dieu ne plai-
ze), le tems viendra 1ôt où tard, où un prô-
cédent aussi funeste sera suivi pour les
confisquer. En conséquence votre Mémori-
aliste demande que la dotation de l’Univer.
sité du Colléze Royal demeure intacte,telle
qu'elle est actuellement ; et il est convaincu
que coux qui désirent do bonne foicoñserver)
clles du Bns-Cnnada, ne peuvent sans in-
conséquence voter pour la confiscation de
la première. Si l’on adoptait malheureu-

! sorment une telle mesure, une troisième con-
séquence en découlera, qui fera beaucoup
de tort au caractère et au fonctionnement
de la Constitution Britannique . La Cou-  ‘ronne se trouvera dégradée aux yeux du
peuple, l’on méprisera à l'avenir ses dona
comme du papier blanc,etl’inuence so—
ilutaire du Souverninet du Représentant
sera nulle et méconnue.
Une quatrième conséquenco srrait Ja dis-

gave certuine qu’une mesure nussi mé-
Lehante ferait retomber nur la. Provincemi
jelle devenait ioi. l’on nn jamais tente
dans un pays qui se disait chrétien, de

I places tn-tes les erreurs, d'hommes faibles
er méchants xur un pied d’egalné avec In
vérité Évargélique. Une tentative n.ôté
faite, :1 ent vrai, en Prusse, il yn quelques
‘anuêrs, pur un acte de posvoir tyronnique
À peine compatible avec le despotismo mp.
me d'amalgamer pourvinsi di 6 le Luthé-
ranizne erle Calvinis re, mois celle tentu-
‘tive n échoué d'une mauière signalée. Lvg
hommes ue ront pas des machines, et leur
e-miit n'et pas maléable comme le fer.|

ë 
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ninit etde le manièr Val l'entends oupour ”
«vbslg ee i WOT gra da Sea AY
demander à Ju. Couronnelès immunités ct. Joa Teint ee 8 Tt) Vir ireprigilèges 6:sontielsàino Université,el'qui:
lui donnentde Ja dignitéetde| importance.
Une nenvolle von équezce pornicieu-e qui
doit dér ver de cette mesure, c'est Pexen)-
plequ'elle destinde so” mêlercontinnel:p-
ment, et.«ersion eprès setsjon,do< Sémingie
res (l'étudo auxquelsl’on:tindévrait jamais
toncher, excepté dansles casd'unc'exfrônie
nésermnte, 1

 

Les clnmeura ina-neéesrtin-
justca qui,semontGlnyÇes contrel’Univoral-
té du Co'lrge Ruyal o1.t été jusqu’aupoint,
il y 0 quelques sinnées; qu’uñgauvernement
plus disposb alors à eôder à l’expédienco
qu’aniligrer aux, bons prineipee, s’oat Inis-
«à enfrdinor 3 appuyer¢ think rmende-
mous’ (comme onlisrappellnit)- d In Char.
fe, auxquels par amour de’.In: puix.'lo Coñ-
veil Co'légal a aequieacd: avec répugnine
cet reitninemont Caos l'sepbisenes’ que
PIngitution ne serait jamais molentée d’â-
vantege. Minis quoique ses ennemis nent
tré enisfaita pendont un ten, le désiedé
la nouveauté qui emt-grnémlement le Gai
de l'absence de principes exnets n f:itnni-
Tr ua nouveau complnt contre le -Gullège
Rayul dont-lo résultat est In mesure quiest
maintenant devantvotre Hororable Chari-
bre, laquelle: paruit avoir 1éuni cord nle-
mentles emiemis de ce Callége («ils no
le sont pas sur ‘une ‘aûtre: -chose) dans leur
haine implucuble contre l'EgliseAnplicune;
Îl& sont prête à abrndonnerou à- modifier
lour« vuen et leurs: soctiinrs particulières,
pourvu qu’ils puissent, decompl.r In'dektrac-
tion ve ln soute Inrütütion Hitéraire ct:reli-
gietec nu: pou importsinte: qui exirte dans
in Province du- Maur-Caradn. :: On donne
ainsi un excapr'e propre'à porter continnole
lement le ‘trouble dans MUniversito- du
Col:lgaRoyal, et & detruire cette, tranquil-
hté el ne repos qui “sont” cusentiels à In
prospérité ct : au bien-êt 0: dos asiles do:la
scieuces * ds siea ea
BU 32 8° 2: u gi YA se

Quatrièmement. Ayagtninsi pordes
objects, du coricière et dep conséqueners
du Ia mesure projetéepour, sitéantir uni
versi & du Quilége:Rayal,1 #0 rois à dospa
datntions, voire n.émorialisie ne croît. pas
qu'il so 1 nécessaire de s’appuyerrur les dé-
ile dihill : cat 2%cstbask, comme.vo-
1e.mémagishsie en est;couvathqn,,aur, des
principequi sont - incompaublks nveciles
droits de Laconscience, et avec lo liberlé
civile et religienge, il impoito, peu que l’on
fas-C ou non des objections nux points ri—
nears, telles que l'ignorance déplorshlecui
sc mamfeate partont relativement aux ipsli-
tutinne littornires,-Ja, fahsique lovsite etim-
prasicolile qu’on veut élevor, la name dis.
cordante doa corps ansquels on veut déjé-
guerles divers pouvoirs, Gor,&e. _—
1 suffira peut-etre derenjaçquer quol'a-

dop:ion dubilt.nora l'effet de détruire sane
in inuindre néresaité vor belle institution,
qui, si elle n’était ingnistée,.jeternitenpeu
de ten 8 de féclut fur tante In proviner;ourla
Légieluiure peut trèsbienaccorder, dendo-
tations 1x, nujreg seule. chyétiepnesNi

elle se, forn.un; plaisir,dshonoror,yenns  Yan-
cher rules denita do Begiiso.Anglicone,:on
V’intégaté de l’un:versité du Colléze: Royai.
+ Pour enneluse, :votie mémorialiete .ré-
cinme re-prctu-usemeut, mais commeun
droit, In continnationden même proter-

tion et dea mbnen.priviliges.at immanités
pour Puniversitg. du Cyllège Rayal,que-pora
eddent sans tronhlomianolestutionles Sémi-
naires ¢t. inalitutiony romainds  caiholiques
du Bus-Canndlg, et, nizquelssilea fale ‘Quelle triste prenve des progrès de, l’intel-

lizence dane le dix .nenvidme siècle que

cette mozure mal honnête et intolèrante,! |
Une nu ro conséquéneo de ceemesure,

c’est qu’elle dévruit le prix des dégrès nen-
demiques.; cat «qux qu’elle conferera ‘te-
ront tout au plas "econtux en cette, Pravis-

ve, tandisque les dégrés conférés en Vortu
dela Charire :Royale sont reconnus dons
tot l'Hraprre Britannique, parcequ’ils emn-
nent de In Couronue, Ainsi ln des'ructing
dela Charte du l’Université duCollége- oinbrageuse et indemptable fierté. Son dé-

vofiment, qui grandissait avec le ab-tacler,
se prit bientôt corps à COrps nvec ronorQUcII,
et corti vaingueur oc fahine. Une fois, il
tite la maison de grand matin ; #4" joua
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raw Pun pas rapide, el t'arêta ‘ au reuii 
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lever le marteau, itrecule. Lu
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L'AURÈREDES CANA

MARDI 19 DECEMBRE 184°,

* Lersresun LA Crese MINISTERIEL-

LE :—Nous avouspromis de dire un mot

a cette petite publication d’à propos dont

nouy n'aduptons pas toutes les vues, tant

‘w'en faut, mais que nous poumettuns telle
qu’ellu au jugement de nos lecteurs,

Personne ne regrette plus vivement que
nae qu’un parcit document soit jeté dans
le pays dans un porcil moment; mais les
circonstances sont telles, et il existe dansle
public un tel désir de rendre se compte du
grond évènement colonial qui vient de se

‘passèr que nous avons cri devoir tout
mettre sous les yeux persuadé que le nom
de l’auteur sera ua correctif suffisant de
toutce qu’il contiznt et qu’il peut répu-
‘goer àquiconque de partager. Dieuseul
sait ce qui doit advenir du payset l'issue
qu’aura cette déplorable circonstance de
notre histoire politique. Nous n’avons dans
CC cas-ci aucune passion à servir, nous ne
voulons que lu triomphe de la vérité, et
da quelque manière que tournent les cho-
ses, nous n'avons qu’un seul vœu à foruier,
C'est que notre pays sorte indemne de ce
‘entier dont on ne voit pas encore la fin.
Mais ses vrais amis s'intéresseront à faire
naître le calme, à arrêter ie ferment dès
pissions qui ne peuvent qu’empicer sa pc
sition.

AFFAIRES DU CaYADA.

À l'Editeur du Colonial Gazette.

Kingston, 18 Décembre, 1843.

« Il vous arrivera par cette malle des
nouvelles qui sont calculées à produire une
bien fausse impression par rapport à l’état
de nos affaires ici. Vous allez croire que
Sir Charles Metcalféest entré dans une
violente querelle avec l’assembléo ; qu’il
ne court pas grasd’chance de gagnee la
victoire dans sa contestation avec les re-
présentans du peuple ; que nous en soin,
wes rove ws soudain au vicux système de
collision entre lea branches exécutives et
légis'atives ; que l'union ne peut marcher,
et que la mère-patrie à maintenant à déci-
der si elle changera la Constitution Provin-
ciale, en gouvernantles colons par la force,
où si clle en a fini pour toujours avec le
fichcux Canada. N'en croyce pss un
mot. Il n’est arrivé rien autre chose qu’u-
no du ces crises et un de ces changemens
de ministère, qui devra fréquemment ar-
river partoutoù l’ou vivra vous la cous-
Gtution britannique, et que, l’expérience
nous apprend, que loin de devenir fatal à
la constitution elle-même, sont au contraire
la principale cause de ea stabilité : Mox-
TESQUIEU devait avoir cela devantles yeux
quand il parla d’un roi anglais comme
« dun roi toujours chancelant sur.ur trône
éuébrantable.”* 11 n'est arrive rien autre
chose, je vous le dis, qu’un de ces orages
politiques qui ont pour effet de nettoyer lat.

“ mosphère et d'améliorer la température
soug unc constitution libre. Vous vous ac-
corderez avec moi après avoir parcouru la
rolation suivante des évènemeus qui vien-
nent de sc passer,

« La détermination de Sir Charles Bagot
d’admettre les franco-canidiens a participer
au gouvernement de eur pays, produisit
une administration jouissant de la confian-
ce d’une trésgrande majorité du peuple
du Canada-Uni ; une majorité qui, à l’ou-
verture de la session purlementaire qui
vient de finir, étaitreprésentéo pac au des.
eusdo soixante d’entre les membres qui
composaient I’Assemblée.  Lladwinistra-
tion de Lord Grey, en 1833, n’était guère
aussi forte eu égard au nombre des comtés,
tandis que la cordiale adoption de In part de
Sir Charles Metcalfe, de la ligne de politi-
que de Sir Charles Bagot donna un dégré
de sécurité au ministère LAFONTAINE-
BALDWIN du côté de la Couronne, dont
Lord Grey ne put jamaisjouir après 1832.
Presque thus disnient de cette ndwinistra-
tion, * Dicu! qu'elle est forte !” : un petit
nombre seulement exprimait ‘Uno crainte
vague des dangers qu’elle courait, en se de-
mandant si elle n’était pas un peutrop for-
te. Tel était aspect de nos affairesau
commencement de 1a dernides Session.
Lop; osition, dansl'assemblée, ne comp-
tant guèref que 20 voix, était manifes-
teinent sans plan politique soit pour le pays
ou pour eux-mêmes comme parti : leurs
plus grands efforts se réduisaient à répéter
leurs contes surannés de désallectionet de
déloyauté : et le gouvernementintruduisait
une masse du mesures législatives, avec
l'apparence de les emporter toutes, et mé-
me de faire toujours asa guise quant au
reste nussi.

« Mais même dès lors il ne manquait
pas d’obse rvateurs qui pressentaient la pos-
sibilité de la secousse qui est arrivée, Je
parle maintenant de ceux qui murmurdrent
qus lo ministère était peut-être ‘ un peu
trop fort.” Ceux-ci, tandis qu’ils recon-
naissaient que la masse dos mesures pro-
mises parle ministère devait probablement
tourner aprofit du paya et lui être agréable
c’apperceysient cependant que quelques
unes d’entreelles avélent é16 pedparics
dansavoir consulté ler ©rconstances dont
l'importance n'aurait pcé dû échappo:à
sucun;homme d'état. -Croyant que Ja

châte du ministère LaronTatNE-DaLD-
WIN à surtout été occasionnée par ce man-
que de circonspection, je suis désireux d’y
appeller votre attention,
“ L'union deu deux Canallas a soumis

au coûtrôle d’une même législature deux
nalune, pour aînsi dire, qui dilférent e-sen—
tellement en crigine, lungage, 'loix, ruutu-
nes et usogesde tous les genres et de façons
de peurer. Une même lus pour ces deux
cac.s +i différentes serait nussi injuste et in-
supportable, que le servier.t deux différentes
loix pour un seul et même peuple. E! s’en
suit que pour contenter le peup'e entier
du Canada, la légis'ation sous Punivn dot
puur lnugtems être conduite dans Cet esprit
de fédésalité qui a marqué les procédés du
Par ement de la Grands Bretagne reintive-
ment à l'Angleterre et à l’Ecusse depuis
l’unionlégislative de ces deux jays divers.
Le dernier ministére canadien ne paraît pas
avuir eu une idée,pas même une lueur de ce
principe st vraiment important. Car quoi-
que ce qui peut être nommé la nécessité
prat que l’ait forcé d'adapter quelques unes
de ns mesures, non à toute la province,
mais à l’une où l’autre de ces récentes di-
vit ons «xclusivement, de faire une loi pour
ce qui était auparavant le Haut-Canada et
une aw're pour ce qui était le Bar,cependait
il eutlinconcevable folic de s'en reposer sur
sa majorité du Ba--Canada comme moyen
d'emporter dans la Légis'ature des mesures
faites pour 'e Haut-Canada seul, quand
elles repugnaicnt à la majori-é du Haut-Ca-
naa. Le casest le même que si le minis-
tère en Angleterre, en proposant des mesu-
ves applicables à Ecosse veule, se mo-
que rait de Pop.nion de ce te partie du Roy-
aume-Uni, fesait nourde orcille aux recta-
mations des membres & osssis du Parle-
ment contre pareilles mesures, et les Em
porierait par le moyen des membres anglais
non moins ignorans que peu soucieux des
vœux €: des désirs particuliers de lEcosse.
Voilà ce que lo ministére LAFONTAISE-
BALDWIN à essoyé de faire par rappoit au
Bul de texes d.rectes [assessment] pour le
Haut-Canada seul, dunt cette partic de la
Province ne voula t pas du tout,et qui reçut
opposition d’une majoré des rep.ésentan-
du Haut-Canada dans l’Assemblee. Voilà
ce qu’ils tentèrent, mais en vain, parce
qu’us bon nombre des meubres du Bas-
Canado, convaincus de tout ce qu'il y avait
d’impol.tique de la part des ministres dans
ce Car-vi, menacérent de voter avec ln
majorité du Haut-Canada ; et ce bill mal-
encontreux futen conséquence aban.lonné.
Ceci causa une profunde maitific tion à M.
Baldwin, comme vous le comprendrez
beaucoup micux, quand jen weraj a faire
ressortir sous vos yeux les puriicularités de
son caractère. II était probable que dlau-
tres mesures de même nutu.e devaient en-
courir le mème sort, Liy avait en particu-
lier un bill pour Petablis-emeat d’une uni-
‘versité duns le Haut-Canade, qui mestait
en question des droits ct des funds chartrés,
et que, coreéquenunentles membres fanco-
canadiens qui »ont bien dis, osés do conser-
ver de tcl droitset de tele priviléges, n’au
‘raient pas en toute probabilité voulu soute
nir. Cette mesure: était la grande lu orite
de Mr. Baldwin: il aurait probablen-ent été

 
qu'il résigna. Vous devez maintenant
comprendre qu’il y avnit d'autres raisons
de rés gnation que celles qu’on a contées au
public.

« De fait il était devenu proverbial,

Ce doute eur sa
sur une variété de

être pas toute la session.
stabilité étant fondé

lieu, Mr. Lofontaime avait été contrecaré
par une personue de l'espèce de ses adhé-
rens dansl'assemblée conduite pir M. Viger,
dont l’expéiience,le patrioti-me, ct les ac.

complis-c:mens politiques lui donnent le plus
grand poids parmi ses compatriotes. Cette
opposition étuit dirigée contre l'une des
plus importantes dispositions d'un nombre
de bills pour l'amélioration de la jui catare
du Bas-Canada,qui avait coûté à Me. ba-
fontaine des pemes peu ordinaires, et pour
le-quels il éprouvait une véritudle aûection
de pre ; etle succes de Mr. Viger. so tenu
par un vote mamfeste dans Passemblée n'a
pu que déplaire extrémement A Mr. Lafon-
wine. En second lieu, c'était l'évangile du
jour dans K og-ton jusqu'au moment de la
résignation des mimstres, qu’ils avaient bles-
sû leurs adhérens en parlement par tn dé-
gre de réserve pur rapport à leurs mesures
on contemy lation, et d’arrogance- dans leurs
enlirevues privées,que rien ne pouvait ni ex-
cuser, ni expliquer, sinon la eupposition
qu’ils étaient enivrés parla jouissance tou-
te nouvelle d’un pouvoir presque illimité.
Tro:sièmement, nu des membres du gouver-
nement, M. Hincky s'était conduit de ma-
mère à sc rendre si véritablement impopu-
loire pat ses curieux moyens d'offenser tous
eux sur qui if evergait Pnutorité, que l’as-
‘emb’ée ne pouvait plus l'écouter avec pa-
icpee. Quatrièmement ce ministère avait
seçu ‘‘un coup terrible ct un découragement
plus grand encoie” dans sa Méfaite d’une
tentative, Qu'il semblait regarder d'un œ:l de
complaisance,de faire pesec sur l'un de leurs
collègues. Nr. Daly,une accusation de péeu-
lat et de grosse tmalversation,dont un comité
spécial de la chambre l’innocenta de In ma-

  
“nière le plus entière en la déclarant sons le

force de l’ubandonnerle lendemain dujour

imméd'atement avant que la résignation eut
lien, que Padministrat:on ne dureinit peut.

circonstances en outre «de celles auxquelles
je vous ni déjà fait allusion. En premier

moindre fondement. Et enfin la rerrai-
te d’un nombre (les conseillers législatifs du
Haut-Canada, occasionns comme ‘il serait
facile dele faire voir,par une conduite géné
tale touâfait irrespeet 1euse vis-à-vis de cetle
chambre de la part ve s’exécutif, et par une
gro-sièreté et.une mauvaise humeur vis-à-
vis d'elle montrée pur le seul membre du
cun<eil exécutif qui y avaitun 6 ég, avait
amend les choses à untel étit, que toutes
les anesures,sans excepté celles relatives au-
Haut-Canada exclusivement,étaient suppor-
tées por pas plus de trois membres du Haw-
Canaua, le reste étant & peu-prés compos ¢
de (ranco-canndien;tanvis qu'il y avait toute
apparence que le manque d'un quorumarrû-
teraitla législature. Mettez tout cela ensem-
ble en sus du toutes les difficultés du Hau-
Canada,dans lu chambre bussc,et il vous
paraîtra évident qu'il n’y avait pas du tout
besoin d’une querelle nec le gouvernement
pour renverser le ministère LAPoSTAINE-
BALDWIN, uvant la fin de la session, Si
vous avez le moindre cloute sur le sujet, ay-
ez la houté de à courir à lu question du sié-
ge du gouvernement, dut ia décision con-
tre le Haut-Canuda, quelque juste et poliu-
que par rapport à toute la province, avait
créé un état de choses dans une de crs sec-
‘tions, qui aorait dû induire une ndminis'ra-
ton ange d’user de la plus grande prudence,
d'indulgeuce et de plucidité, dans la discns-
sion de toute autre malière re.ative au Haut-
Canada.

“Telles ne sont pas toutes les raisons
pouriant, jimogneyle différend avec le gou-
verneur genéral, sur lequel les ex-ministres
ont rusigné, qui fut recherche par eux com-
moun moyen d'échapper à d’iusurmontables
difficul:és nu parlemen. La demande faite
au chef du gouvernement était d: nature
tellement inconetUtutionnelle et absurde en
elle-même, que ceux qui lent Fute ont dû
être uvant-coup bien cssurés du refus du
quuverneur de s’y confurmer. Aussi au-
cun d'eux n’a-t-il en conséquence jamais
prétendu qu’il avait la moindre espérance
qu'il leur concéderait ce point là. Hs se ren-
direr-tchez lui avec la certitude que leur
visite finirait par vue acceptation de sa part
de leur resiznation. Les fâcheuses can-é-
quences pour le paysen étaient manifestes ;
une sess.on du parement sans exemple daus
Ce pays pour lo maszc et l'imporiance des
mesures sur le tapis, devait terminer ait mo-
meut le plus critique ; presque tout le travail
pussé devait être perdu, et le peuple cevait
être amèremendésappointé. Pourquoi MM,
LAFONTAINE et BaLbpwix w'ovoir pas
recule leur querelle aveclo gouverneur
de quelques semaines, de manière à donner
le tems aux. p us impor antes mesures de de-
venir lois 7 la réponse en es: claire : parce -
que quoiqu'il eu fui des mesures, le minis-
wre courant le ri-que de recevois un dern er
coup en parlement, qui anrait lais-é ces chefs
‘neompétens sans pari danse p vss ont
qu-tié leur poste pour n’en être pas chassés :
quelque aveuglés auparstant pour avoir té
trop foits, ils découvricent leur péril à point
nommé, et évitèrent la mortification de se
voir sombrer par manque de popular.té, en
cherchant au gouverneur général une que-
cclic dans laquelle ils espéraient trouver tou-
tes les sympathies populiires de leur côté.
Mgr. BALDWIN s'est Fouvent fait jaclonce
d’être un graud homme de parti,et il vient
de le prouver en eller,

« Cette manière de voir se trouve con-
firmée par une autre considération. Le ca-
ractère politique de Mr. BALDWIN se com-
pose presque entièrement d’amour-propre
assez sincère pour être qualifié d'honnête
on consciencieux ct parfaitement hors de
règleen degré. Toutle monde le croit
quand il dt, qu'il attache peu de prix au
pouvoir, et point du tout à la charge. Puis
sa position dans le dernier ministère n'était

[point du tout agréable à un homme de son
singulier caractère. Il arriva au pouvoir
en Septembre, 1S-42, non comme le chef
d’un parti important dans le Iaut-Canada
(car dans le tems il conduisait une opposi-
tion dans l’Assemblée composée de quatre
membre lui compris)mais comme un homme
qui s’était acquis des obligations de la part
des franco-canadiens en fesant cause com-
mune avec eux contre Lord Sydenhamn,
ce dont leur grand sentiment d’hon-
neurpolitique leur indiquait de le récom-
penser, en refusant la proposition de Sin
CnanLes BaGoT d'entrer en charge a
moins que cet ami du Haut-Canada ne fut
appellé à partager le pouvoir avec eux.
Politiquement parconséquent, Mn. Baro.
WIN était un membre francu-canadien de
la dernière administration, et nécessaire-
ment il était, au jugement du publie, la
seconde édition de Mr. LAroxTAINE. Pour
un homme comme dir. BALDWIN une telle
situation a di être comme un artuson, Mé-
me l’ascendant qu’il prit sur Me. LaFox-
TAINE dans le Conseil Exécutifet qui lui
fit espèrer l’opportunité de faire marcher
ses vues politiques par rapport ou Haut
Canada par le moyen des votes des fran-
co-canadiens, ne lui fut qu’une pauvre
compensation en retour de son besoin de
prééminence, cette première ct si haute
place parmi ses collègues et aux yeux du
public, qui est toujours si nécessairement
déciré par l’amour-propre. Sa position
d’aujourd’hni doit lui être infiniment plus
agréable. Le dernier gouvernement était
appuyé avr l>' principe de “justice aux
franco-canadiens”: Mr. Bauowin Pa
teansformé'en gouvernement responsable qui

 

  

  

 

changement.

 Cuances MeTcaLre eteux)il n’existait

vas de nomination alors faite sans leur avis,
aucun projet de nomination à faire contre
lequel ils protestaient : mais en conséquen-
ce de quelques dillérences passées avec lc
gouverneur touchant les nominations, que
dans le tems ils n’avaient pas estimé d’une

signer, ils s’en furent lo trouver un beau
matin, et lui remirent leurs portefeuilles
parce qu’il refusait de leur donner pour
l’avenir aucune assurance par rapport à la
l'uture disposition des nominations aux em-
plois sous la Couronne. Imaginez Sin Ro-
BERT PEEL ou Lord Joirx Musset, fe-
sant un pareil message à la Reine, ot re-
venant dire âla chambre des communes
qu'il avait résigné parce qu’il avait trouvé
Sa Majesté refusant de proclamer la subor-
dination du cabinet à fa Couronne ! L’Uni-
vers ne croirait-il pas en parell cas que le
ministre avait d'autres raisons de vouloir
abandonner son poste, et n'avait fait à la
Couronne une proposition aussi absolument
inadmis-ible que tout expres pour se retirer
sur la raison de sa réjection ?

s Je ne puis douter cependant, ‘que
Messrs. BALDWIN et LAFONTAINE avaient
tout arrangé de manière à se mettre sur un
mauvais piedavecie gouverneur quelque
tems avant leur résignation.  Aueun gou-
verneur d’une colonie, très certainement,
a encorc poussé le principe du gouverne-
ment responsable ausssi loin que Sin Ciran-
LES MeTcatFEl’a faiten Canada ; n’y eut-
il jamais auparavant dans aucune colonie
une administration Provinciale, qui, tontis
qu’elle possédait d’uncôté la confiance du
corpsreprésentatif, ait possédé de l’autre
autant de pouvoir exécutif, fuit si entière-
ment de leur tête comme ministres que
cette administration LAFONTAINE-BALD-
WIN, Cependant il paraît que les deux
chefs n°étaient pas satizfaits de tout ce pou-
voir, mais voulaient encore s’ériger en
maîtres au dessus du gouverneur, mettaient
dans tous leurs rapports avec lui un esprit
de despotique exigeance, et donnaient
constamment du fouet ct de l’aiguillon à
leur cheval. Une conduite aussi monstru.
cusement impolitique de Ix part de Mr.
BALDWIS s’explique par l’excessive bonne
opinion qu’il a de lui-nême ; chez Nr.
LAFONTAINE elle venait probablement, en
partie de son habitude soupçonneuse d’op-
position engendrée par une longue soumis-
sion de ses compatrivtes à toutes sortes d’in-
justices, mais encore plus de son hu-
meur arrogante ct insupportable chose dont
tous jusqu'à ses plus proches adhérens se
plaignent asnérement. Quoiqu'il en soit
toujours, il ne peut y avoir de doute que
ces deux membres du Conseil Exécutif
firent à Sir Cartes METCALFE comme
ditle proverbe assez trivial le jeu de re-
brousse-poilau chien.” Le sangiroid et la
Circonspection du  vêtéran gouverneur
l’empêchèrent de les mordre en tems inop-
portun en retourde telles caresses, mais
plus d’une fois on l’entendit gronder dans la
chambre du Conseil Exécutif, C’est aus-
si ce que les ex-ministres eux-inêmes ont
voulu dire sans doute en se servant du mot

« Mais lu meilleure raison de toutes[|neur Général et de
pour croire que les ex-ministees sortirent de {moins que MM. BazDwin ep
route pour chercher querelle au gouverneur- {soient soutenus contre Six Cy
général, se trouve duns la querelle même. ||CALFE,
D’après leur propre relation des faits, (vo- bles resultuts de son systéme
yez lez communications écrites entre SiR tif,

importance suffisante pour les forcer de ré- |

    

  

 

ait presque toute son idée politique dont [Gouverneur parcequ'il portego;
« passe maintenant pour le martyr. Son(officiel quand il apporte §JrH
objet particulier est maintenant dans tou- [|Message de la part du chef à
tes lesboucher, il est maintenant l’objet ment.
d'observation de tous les observateurs. Le [!nistres depuis leur résignation
ministère LA FONTAINE-BALDWIN est deve-[[été a Pencontre de ces
nu l’oppusition DALDWIN-LAFONTAISE €tj|onnelles qu'ils professen
le visage sour:ant de Mr. BALpWIS dons |{tachement a: “‘gouvern
l'assemblée atteste de vu satisfaction duj[d’exciter des craintes

l’aversion contre la personne
persuader

« Et de plus,

sa puissante tête a succombé
du travail et duclimat; qu’il
incapable de résister à un =:
que les ministres ont résigné
de de revenir encore ¢
sure 0:t de pouvoir,et q

fonctions en y menant leurs p
ons, :

fut surprise à voter préci
vote de confiance dans les état de convulsion comme
Boxp HEAD en se jetant da

l’assemblée qu'aucun autre
possible dans cette Colonie:
nonser les Réformateurs du

tration aussi libérale que !

ne Je supporterque d’une n
rée ; aulieu de se brouiller

leur pays,
d'adininistration permanente
pouvoir à plus'eurs de leurs

sa position.

quoi la querelle est arrivée,
lu possibilité de former un
supporté par une majorité
Chambre d'Assemblée.

nadièns, a, dit-on, surmonté
ce pourles troubles ct lu res

ons. A moins d’un mois: ANTAGONISME. Îl s’en suit qu’ils n’avaient:
pas la moindre espérance d'être assistés du!
gouverneur dans le cas où le Parlement!
put se refrogner centre eux, Etla derniè-;
re conclusion est que, sur lc tout, que leur
résignation sur des raisons qui devaient leur
assurer beaucoup de sympathie populaire,
était à peu près le plus politique de tous
leurs netes ministéricls.

« {Is n’ont épargné aucun moyen de
s’acquérir cette sympathie populaire. Ils
représentent Sin  CitanzES METCALFE
comme un vieux sauvage, détestant les ins-
tutions libres ct incapable de les compren-
dre, Ils le peignent monté sur un éléphant
(comme le despote d’csclaves orientauxe.
Ils disent tout haut qu’il est l'ennemi du

gouvernement responsable ?” ;et alors ou-
bliant leur serment de garder le secrêt
comme Couscillers Exécutify, ils content a
l'assemblée une variété d’anecdotes au su-
jet de nominations aux emplois publics,
iqu’il n'a aucun moyen de contredire, et qui
vont à établir qu'il s’eflorce systémat-
quement de disposer du patronage de la
Couronne sans prendre l’avis de ses aviseurs
responsables.  Parcequ'une nouvelle ad-
ministration west pas incessamment fur-
née,ils prétendent que nous en sommes
encore revenus au vicil ordre de gouver-
nement irresponsable, ct Mn. LAFONTAINE
donne durelief à cette plainte en s'atta-
quant puérilement au Secrétaire Civil du

 
 

une forte administration sera

et qualifiée de manière à
un système de gouvernem

ET LAFONTAINE, C’est ma p

Vincompétence de ses chefs

Aînei le fauteuil présidentiel d

d’assemblée était rempli par

canadien, un juge en chef

cutil canadien. Mais ce qu'il   * Voyez L'EXANINER, de Toronto- du 6
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1 chargo‘avec unpouvoir, et que desousteur ont déjà été faites de reprend,

« Ce sont de pareils contes aioutés
foussetés dont j'ai parlé donsous aw
rugraphe qui ont fait qu'une gran
[inclus la plupart de wes angie
menu-fretin®® qui suit toujours

Presque tous crurent que cen était frig,
Gouverneur Général, et qu’il partirait du
Canada ou jetevait la Province dans Wn

oppesans du dernier ministre, J oy
évident qu’il n’y a jamais songé pour u
moment. Toute sa conduite pondaikh
crise ministésiellea été extrèmenentcal.
me, putiente et de bonne humeur. Aulice
d traiter d’imprat 3U> Je gouvernemen
responsable, il déctara emp: hatiquement 3

qui se sont empressés de voter contre ki,
il les invite a furmer une nouvelle adminis.

lien d'encourager les conservateurs du
Haut-Canada de se jeter dansleur délire de
loyauté;illes prie d'éviter les extrêmesetde

co-canadiens, il proclome la justice et
sagesse qu’il y a de lesgfaire convenablement
participer au gouvernement exécutif'd

et s'engage à ne point former

comuisraire des terres publiquesca
et aujourd’hui va prés:dent du cont,

c'est que chucun d'eux ont-fait fout

Chambpehate 2
:Buuverme,

om.
semble -

ies
du Cont

Lore uy
Lasonaise
ARLES Mr -

€ des vii,
leprévents.

Maing

Bables iy;
Mercy,
ada ;

sous le ng;
xt timid o

‘ ures

re- leurs
TOpreS condt,

de majoité
ns amis elle
le courant,

pitamment un

€x-Ministres,

n autre pa-

Sir Faases
ns les bras ces

syetèmens
-aulieu de dé.

Haut.Cans

a dernière sau

sanière, modé-
avec les fran

sans offrir le
chefs les phs

éminens. Par dessus tout,il a intimé dats
son discours de prorogation qu’il ne tca-
ge nullement à échapper aux difficuitésée

Les résultats noturels d'ure
toile présence d'esprit et d’une pareille dé-
libération de dessein apparaissent déji.
Des Hommes de tous les partis, à Pesce;
tion des ci-devant ministres et de leurs par
tisans immédiats, demandent à propos &

et portent de
gouvernemert
de lu présente

Mn. VIGER qui,
dans l'absence de Mr. ParisEaU, peut
ê:re regardé comme le chef des franco-ce-

sa répugnan-
ponsabifité du

pouvoir,eta accepté la première, place
dans la nouvelle administration.
tend que la journée de demain ne se pas
sera pas sans que plusieurs autres
miers membres du Cunscil Législatifet de
la Chambre n’acceptent aussi des zituati-

On s’at-

des pre-

probablement,
au grand com

plet jouissant vraisemblabiement de la con
fiance des deux Chambres du Panement,

mettre & efi
ent populaire

sans que le Gouverneur Général ou que
qu’autre que ce soit n'ait à souffrir de l'at-
rogance insultante de personne,et en’ és:

tant les autres erreurs de Messns.BALDWE
ropre espéran-

ce. Si elle se réalise, la voix publiqueGé
fut Ja caus

véritable de la clrâte du ci-devant minis
re, et que la sccousse amenée par
signation ne fut qu’un de ces malheursdost
le bien doit sortir avec abondance.

Jeur rë-

M est remarquable que l’année 18433
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  le gouve.nement ne négligera plus une or:-| gner mon siége dans I'sssemblée. Je n'ai
gine qui a oi bien fait sespreuves des lo pre-

mier instunt qu’elle à été honorée comme

ele le méritait,

 

Nous publions aujourd'hui la” lette de
pion. Mr. Vigera ses constitune’ de Ri-
cholieu, laquel @ n'a pas tardé à justifier nos
propres paroles. Nous étions sûr que le

digne patriote ne Cousentirnit pas à rester
sous le poide du soupçon ans en appeler
au moins à son pays pour en obienir de

ven être pas jugé trop vite. Cette lettre

avec l’aiticle qui suit, et qui vient de nous

être fourni par quelqu'un qui est en position

de bien juger l'Hon. Mr. Viger, suffisent

pans doute pour tout suspendre pour un
tenibe :

Rien: n'est plus naturel dans les circons-
tonces que de discuter lu conduite d’un

, citoyen comme Mr. D, B. Vigre qui lui
“même disait nuguère en chambre qu’il sen-

tait tout ce qu’entiaînait sur lui de res aun-
sabitite le paiti qu’il se voyait forcé de
prendre par rapport à la quastion soulevre
ac la demande d'une alresse au gouver-

neur relative à ln résignation da La presque
totalté des membres du ministère ; mais
qu'il suivait l'impression d’un devoir avec
lequel il n'étais pus de transaction posei-
bile.

Hest trisic en même tems de voir des
productions de journeaux qui lo regardent
en «a faveur où contre lux re-pirer quelque
tho:e de pus que de l’amertume. Par
‘certe conduite bien loin de jeter quelques
lumières sur ur sui t qui requiertles réflexi-
onsles plus calmes pour Pecla.reir, on w’ex-
pose à Éure prendre à d'honuêtes sentiments
le caractère de la passion. par cela même à
Jausser toutes les idées zur une matière sur
laquelle il est d'une importance vitale
qu'elles soient de la plus rigoureuse exac-
tude,

Ondevrait suivre l'exemple donné par
Mr. Vigee lui même auquel il n’est pus dane
ja chambre échappé le moindre mot qui fut
de nature à blesser ceux contre lesquels il
élevait la vois, dans cette circonstance
mémorable. En, signalant les démarches
de minist-es démissonnaires comme con-
tesires à leurs devoirs,il declarait qu’-l la re-
garduit comme dégagée de leur part de tuute
mioution condamnable,
Suivant luis comme on peut le voir par

#3 motion dans la chæmnb-e alors, 11 ne pou-
sait le moins du monde être que-tion de dis-
cuter les prinvipes du gouvernement ves
ponsable, dont la reconnaissance est un fait
compi. M. Viger sest 1cufe-mé
constamment dans la considération de la
peition prise par les ministres, 11a regar-
dut comme fau<se et l-urs démarches
comme n'étant nullement d'accord avec le
dot const tutionnel «t l'usage du Purle-
mont, mais contraire à des principes évidens
de justice et le tiorale publique, même à
séitaines obligations #péciales qui lient les
membres du Conseil Exécutif envers celui
qui tient les rènes de 'ndministration sous
le gouveznement responsable.
En déclarant qu’il ne soupçonnait pis

leur sincérité lorsqu®ils 66 Aupposaient le
dot du sespliquer dans ln chambre sur
cessrj ts de del. béraiions seurè es de leur
nature comme en vertu de leur serment
d'office, it seutenait‘qu'ils n'avaient pas pris
les moyens de l’obtenir,qu’il était névessnire
Cane permission spéciale relative à des
fats sur le:quels on devair d’avance due
Pleinement d’accord. It invoquait en cet
article ce qu'on appel’e un Précédent des
plus feapipants,

Il soutenait de mêmeque le mo.le adopté
Ptles ministres pourse metre en mesmo
d'obtenir de ta chambre de voter Padiesse
sellicitée par ls pren id € des deux mutions
Wavait pra d'exemples. Ilesa même in-
trpellé d'en pouvoir invoquer sur lesquels
Îls pouvaient appuyer cette démarche.

Ajoutons qu’en s’élevant contre Purégue-
ante des deux documents réciproquement
produits, surtout contre le mode adopté pour

_\es faire meutro devant la chambre, comme
en fesant voie qu’il ne se trouvait rien qui

. Putservir do bâse à l’adrrsse requise,
Mr. Viger bien loin de se prononcer contre

“ous ces procédés d’une manière amère
avait fait remarquer quela carrière était
nouvelle, que lon man ;wa:t d'expérience
dans cette matière et qu’il n’était pas sur-
Prenant qu’on put dansces Cuconstances
être tombé dans l’erreur.

|fesait d’un autre côté remarquer qu’il
serait du plus grand danger commece seruit
tenter de faire pour inst dire la vivlation
d nsimporieuss obligation que de préten-
re fuire de cette orreur elle —même unprin-
“pa et le fondement d’une reclamstion
ome celle que l'on requérait de la cham-

La vérité commela juatice seuls pouvai-

la)

qu’une chose. à leur demander, c’est de ne
pes me condamner sans m’en'ondre. Aussi-
(Ôt queje pourrai me trouver dans le comté
auquel je me flatte de n'avoir pâs fait dé-
shonneur, comine je suis sût de n'avoir pas
trahi les intérêts o0 mon pays, je mo ferai
un devoir de mc rendra à tel lieu comme à
telle assemblée que l’on jugera convensble.

Si j'avais pris des fonctions salariés, j’au-
rois cru devoir avant tout de me présentet
devant ceux qui m'ont fait l'honneur de
m'’élire. -

Accablé d'affaires, il ne m'est possible
que d'écrire à quelqués uns d’entre vous,

Je vous prie de communiquer ma lettre
au plus grand nombre pussible d’élactevrs,

Je le répète, je_ne demande quo justice,
je crois pouvuir espérer de l’ohtenir,

J%i l’'hanneur d’êve,
Monsivur,

Vote tréêa Obéivsts Serviteur,
D. B. VIGER.

 

L'itos. Es B. Canon :—Ce Monsieura
été réélu Maire de Quebec malgré la sour-
de cabale qui voulait lui substituer M. Okill
Stuart,

 

Aux CorRESPONDANS :—Nous avons
devant nous une demi-douzaine de commu-
nications dont pas une ne devra trouver p'a-

Ce dans nos colonnes, à cause de leur ton

d’indécente personnalité. Nous nous 1€pro-
chons même de n’uvuir eu que trop de fui-
blesse sous ce rapport depuis sc rtout les des-
nières eemaines. Une fuis pour toutes nous
prévenors nos correspondars que les écrits
le's que ceux que nous venons de designer
seront regardés comme non avenus dorée

navant ain-i ceux qui tiennent À ce foire pue

blier dans l'furore devront se rappeller dé-

soramis que la p emière condition que nous

aitachons & la faveur que nous sérons tou-
jours prêt À leur accorder,sera un langage

convenable ct mesuré.
_——

Les ANE: PLAIDEURS.— A la fête
voisine du Saint Hiiaïire, dans use com-
mune du Gard, le premier dimanche d'août
on fit courit les Anes; vue bride devait être
le prix du plus agile. Les deux plus lestes
arrivèrent au but presque en même temps,
et de manière à laisser la victoire indecies
expendant, les juges décicèrent que In bride
ava.t été gagnés par l’âne M... et non par
l'âue lt. . y De là, grande dispute ¢t grand
procès. Di:pute d’abord; l'âne M... pnria
dans le même moment 10 fr. contro 5 à
"are R....et ce dernier perdit. Plus tard,
procs quia been égay+ tous les habitans
de Remoulne. L’âne R... fit comparaîne
lands dernier, devant ML le juge du canton,
l’âne M.., l’aceusant d'être détenteur d’une
bride que lui seul avait gagné ; les témoins
furent cités, M.le juge de puis, qui n’avait
junais vu de pro:ès d’un genre plus comi-
que, 1 © "ouvaits'empêcher de sourire ; ja-
mam lu foule ve fut plus gaie. Le mrg strat
ne contint qu’à grand'peine les éclats d’une
joie bruyante. Les témoins entendus, jrge -
ment mnlervint, qui déclara que Pane R....,
d’après les dépusitions des témoins, n'avait
ipas gagné ln bride, et qu'elle était due à
l'âne M, Mais malheureusement un abi.
me entraîne dans Un autre ; le vaincu, dane
sa volère, accusa en plein tribunal les té-
moins d’avoir fait un faux témoign: ge, et
les témoins l'ont fait assigner comme cou-
pable d'avoir compromis leur 1éputaiion.
Qui sait mainienunt combien de procèe 81 r-
giront de ec tie ma-henreuse course d’ânesT
et qui ne fut douté jamais que tnnt de fiel
pil entice dans ces pauvres a‘ imaux que
Bulfun nous dépeint si doux, si Unis, si peu
(ntéressés el oi modestre ?

——meme

NAISSANCE.

Eneetle ville,1e 13 du courant, Is dame de Mr.
Frarqois Fontaine a mis su monde un fils.

DECES. ’
A la Pointe sux Ticmbles, ls 16, Mr, Jacque

Chateltin, oubergiste du lieu et ancien Commis-
Voy:geur de la Compagnie du Noid-Oucst, âgé
de 70 ann.
A sa résidence en cette ville, samedi, le

16 de Décembre, courant, à +heures et
demia P.M. Caroline Frobisher, âgée de
45 ans,cpouse de James Me Gill DesRivié-
res Ecr. Madame Me Gili DesRivivières
était deuxicme filic de feu Joseph Frosbis-
her Ecr., un. membre teés estimé et distin-
aude la ci-devant compagnie du Nord-
Quest. Elle hérita de toute la douceur de
caractère et de génerosité d’âme qui le fie
rent tant estimer et commz san père clle
à laissé une mémoire chèrie de sa famille

ut non moins des pauvres dont elle était
une douce ct généreuse bienfaitrice.
À Niro'et, le 7,Dame ChinlotteMargue-

rite do Montinolin, veuve de feu Leonard
Marter, Ecr.  

LM seules servir de fondement solide auxibertés publiques aussi bien qu'à l’autorité
4 gouvernement,

——————————

AU REDACTEUR DE L’AURORE
Kingston, 15 Déc. 1843.

- cher Monsieur,
3pends dire que Messieurs du Comté
= Richolieu parlont de mo requét:s de rési-  
 

Perdue.
NE MONTREd'argent, No. £55, T. B-r-

ress London. Elle a été predu depuis chez
Mr. J. Donegani, rue Capitale, à aller à l'église
paroissiale, il y aeu dimanche 8 jours. Une ré-
compense généreuse sera donnée à la personne qui
laremeltrnchez Mr. Donegani, porte voisine de
chez Me, F. Benoit, tue Capitale.oyM entréat, 12 Dée1843:

dN as
pr."

a

. DISTRICT DE MONTREAL.
Co VIS PUBLIC est par le préven

Savoir : }A donné, que les Terres et Héri-
tagestraus-Mentionnés ont été saisis, et seront venr
dus aux tems et lieux respéctife, tel que mentionné
ci-bas, Toutes personues syant des réclamations

sur iceux, sont par le présent requises de les (aire

connaître suivant la. foi : toates oppositions LÂn
d'annuler, afde distraire ou afin de charge, ex-
cepté dans les cas de VRNDITIONY EXPoNas, dans
lesquels cas la loi ne permet pas telles oppositions,
sontrequises d’être filées à nutre Eureau avant les
quinge jours qui précéderoct immédiatement le
le Jour de vente les oppositions sn de conserver
peuveut être filées en aucun tems dans les deus |
Jours à prèsle retour de l'Ordre,Woit.

Poun LE 3tots DE JaxViER 1844,
; y dt Co __

Alexis Sauvageau, Ecr. marchand, ve, Joachim
Primault, Etienne Primault, tous deux de Chateau-
Quay, t-oisemplacements sis et situés dans la pa-
toisse de St. Jsachitm de Chatoauguay, sans bâtis-
ses, à la porto de l’église de Chatesuguay, lu $
janvier prochain, 4 10heures ALM: 0

Dane Catherine Chansregros ‘de LiSry, du Cô-
tesu du Las, vi. Ahoine Ladouceur, culiivatiur.
Uni loi de terre, situé sur la rive nord du Lac St.
François, scigueurie de la Nouvelle Lungutuil, A
la porte de l'église de St, Polycarpe, le 16:juur
da Janvier prochain, à 10 h. A. M.
John Hale, do Montréal, vs, George St. Ger-

main, de St. Denis. To. Quatre emplacements si:
tués au vitluge de St. Denis, avec une maison en
bois & un étage. Que Un terrain situé au ditvit-
luge de St, Denis. A la porte de l'église do St.
Denis, le 15¢. Jour de Jauvier prochais à 10 heures
3 © +. :

Aimé Maasue, do Varennes, ve. Moyse Arel,
de la paroisse do St. Aimé. Une terre sue ot si-
tude duns la paroisse de St. Aimé, avce une mai-
son, utis grange et un (lable dessus consteu te.
À la porte de l'ég'ire de Si. Aimé, le 15e. jour de
Janvier prochain, à Loh. A.M.

François Boyer, de Ste. Jeanne ‘ de l'Isle Pe:rot,
cultivaleur, va André d’Août, du même lieu,
aussi cultivateurs Un Jot de terre de 3 arponts

sus érigée, à la porle de l’église de l’Îsle Perrot,
le 35 Junvier prochain à midi.

William Adams, de Montréal, vs, Venant ftoy
Lapensée, aussi de Montréal, éer. Unc terre sine

 INAURORE Dhé)JCADtADAS.

sur 40, avec une maison, grange et 2 établer dus- |

1
sg CS
   

GENERAL AGÉNCF-AND
… COMMISSION OFFICE,
Te,Cornailt,Lesdte.
OPPOSITE THE: ROYALEECEANGE.

000:

Aux matchands,: chambres’ dé'nouvélles
comnerciales, librairies publiyves, soci-
étés agricoles, officiersde l’armée, impri-
meurs et.joursalistes, demeurant au
Canada,et aux Colons en général. :

SIMMONDS; agent gonéral et
P° I~ marchand à Common, prend le
liberté d'offrir ses services à ses amis et su peuple
de la colunie en général, et les informe qu’il est
prêl maintenant à recevoir den demandes pour 0 be
jetsde tout genre et de toute quantité, aus pris les.
plus Las Ges marchés du jour, tt à se charger de
transactions: aux conditions les plus libérales,

paiement à
Vorpool, D LUF ;

P. L. Simmonds recevra-: des ‘conrignatione de

tera les traites de trois muis pour les deux tiers du'
montant. ‘Toutes Consignatiuns ‘confiées à ses

possible ; et les ven'es faites avec In plusgrand
attention pour l'in'érôt deo intéressés. - pe

Hlse flatte que son expérience des affaires géné-
rales ac\uise déne une longue suie d'unnées aux
Indes Occidenialen, et plus tard dans I*Amérique
du Nord et dans toutes les-colunies britanniques,
avec celle de plusivura années comme agent des
colonies & Londres, join'c d Ia vigilance, aux soins
et au jugement, le met en mesure'de sutisfaire ceux
qui voudront le favoriser de leurs commandes.

N. B. Les parents qui font passer leursenfants
en Anglelene pour leur éducation peuvent s’adres-
ser avec confiance à M. Simmonds qui.se charge
de les placer dans tes établissemens lesplus res-
ectables où la plus grande attontion sera. données
: Ia morale, & leur avancement,fet & leur © bien
ire. . -

Toutes lettres doivent être affranchies.
Pour plus de remecignement en pourra s'adres-

ser à Quétee chez W. Kemble, écuyer ; MM. et vituée à Lachine, avec une maison, grange,
étuble et autres bâtisees, à la porte de l'égliee de
la paroisse St. Michel de Lachine, le 15c. jour ve
Janvier prochain, à 10h. A. M,

Louis Goguet, va. Frarçois Goguet, de St. A-
thanase, une torre où partie d’un lot de terre, dans
la première concession de ls seigneurie Bleury, de
deux arpeys de Front sur vis gt arpens de profon-
deur, avec une maison en Lois, grange el autres
l'Âtisses, À la porte de l’église de S1. Athunare, le
15 Junvier prochain, à 1Ch. A. M.

Louis Hypolite Laiontaine, de Montréal, Fer.
vs. Pierre Valiquette, du mue lieu, gentilhomime,
10. Un emplac meut dans St, Henri, paroisse de
Montréal, avec une maison en pierres d deux éto-
ges, une Écurie et deux remises So. Un lot de
lene situé au même lieu, sans auçunes bâtis-es
3o. Un autre emplacement situé av même lien
avce une maison à deux étages en pierre, une d=
eurie, une glacière et remise dessus ér gées, au
bureau du Shérif, le 1Ge. jour de janvier pro-
chain, à Luh. A. M. .

L’Honorable Dominique Mondclet, de-Mont-
réal, écr. vs. Josephie Ekemberg, de, la. paroisse
de St. Polycarpe. ler Huit douxiomes-indivis "de
la moitié du lot No. 4. - 2, Huit douz êmes in-
divis d'un tmoiceau de terre désigné commepartie
du tot No. 33. Ju. Hüit douziemes indivis du lot
Na 9. do llutdouzièmes indivis du lot No
dix. 50. thuit douziémes ind.v 3 du lot No. 52,
avec une grange, potasarrie et autres Lidtisses. Go.
Huit douzièmes indivis d'un morceau de terro de
figure iriégulière. particdu lot 53, avce tmai-
ron, hangar et autres bâtisses, à la porle de
I'église do la paroirse do St, Polycarpe,le ibe jour
de janvier, à IUh, A. M.

Dame Catherine Chauscegros de Léry, du cô-
teas du Lae, vs- Jean Damase langer, de St.
Michel de Vaudreuil. Un morceau de terre dési-
gné comme lots Nos. G et 7, à la porte de l’égli-
se de la paroisse de St. Polycarpe, le 16 janvier
prochain, à 10h. A. M.
Dame Catherine Chau<sexros de Lésy, du eô-

teau du Lac, vs. Edouard Samson. Unlot de
terre désigné comme lot No.6), à la yorte de
l'église de la paroisse de Si. Polycarpe, le 15 jane
ier prochain, à 11h. A M.

|GR£ NDE SOIRE’E

 

 Musicale et Dansante.
Mardi soir, le 26 Dec. 1843

UN CONCERT PROMENADE

A LA MUSABD
ET UN GRAND BALL.

Qui aura lieu au Théâtre Royal, qui a été,
avec des frais considérables, arran-

ge expres en un

MAGNIFIQUE SALON,

Pour cette occasion.  
 

LIGNE DE VOITURE VERTE,

ENTRE QUEBEC ET MONTREAL.

    

 

   
Se wea

Dts SAE

“4-72:
EN DEUX JOURS DE TRAJET

I ES propridtaires informent respectueusement
LA leurs amiset le public en général, que leur

diligence est en opération. Lee jours de départ de
Montréal et de Québec seront tous les MARDIS,
JEUDIS etSAM t DIS: it sera fourni dus earinles

D Li

SR

Thos. Cary % Cie; à Toronto, chez M. H. Scubie,
(de qui M. S. est personnellement connu ;) à
Montréal, chez M. W. Fiere, [de qui il" est aussi
personnellement connu) et chez M. D. McDonald;
a Kingston, ches M. 8. Rowland. »
 

| RAFLE! RAFLE!! RAFLE! !!
ERA raflé, lo 26 Décembre courant, à la des
meure de Mr. J. B. RENAUD),grande rue du

déposée, aussi une autre chez Mr. LEANDRE
CHAPUT, Marché Ste. Anne. Les chances sont
au nombre de douze, savoir:— 1. num

Unie Horloge en cuivre avec buîte en Mahogany,
énaluded £1500, ; SL \
Une Couchette et lit garni, £1000.
Une Tuble de cerisier £2 5 0 ue

Un -do. de bois. £2100
-Uno-Armoire, £4 00 . «1

* Une Coremode en Mahogany. £7 100
Une demie duuzuinsdechaises £2.14.0….

“ Un Lavemains complet; £1 0.0
. Un Berceau, L1 DO 1 21e +5
Une Montre en Argent,£400et :;"
Deux Cachets'en or, 2200." .
Le tout pour Ôire rañé par CENTsowsesio-,

teurs à DIX chelins par biilet. Le premier gaguant
aura le choix sur les articles ci-dessus eb inal de
suite ponr les antres gagnante. .

Leselfets peuvent être visités tous les jours chez
le propriétaire soussigné, rue des fnap+cieurs, fau-

Récollet, d'ici 2 courante on pourra
se convaincre de la valeur des dits rflets.
ve coma MARCEL BOUCHE,

Montréal, 11 Décembre 1843. _+-100.

Le Br. Bibaud
ONNEdes lu çons privées À ses élèves
et prépare les Etudiants en médecine

pour leur examen devant le Lureau Médical
ou le Collège McGill.

Coins des rues St. Gabriel et Sto: Jacques,
chez le Dr. Trestlers

12 Dée. lm.

TT AVIS.
A Société qui a existé entre PIERRE RA-

La PHAËL FAUTEUX, et ISAIJEMELAN-
CON, s0us les nom et rnison de FAUTEUX et
MELANCON aété dissoute d'un coh:entement

 

contraciées par Is dite société, sesont réglés par
P. R. FAUTEUX, seulement.

L'Assomption 15 Nov. 1542. ‘

  

]

pourvu qu'il soit fourni de traites d'une dale plus |
ou moins reculée, et qu'il puisse se référer pourle|

quelque malsondeLondres où deLi- |:

toutes sortes de marchandises, à vendre à cumrmie-.[.
sion, et à la réception des connaissements,il scceps| néo AN

11118" Tierçons riz de ls Caroline

soins scront disposées avec la plus grande activité |:2

Fau bourg St. Antoine, où une liste des effets scra |.

REAUn Sufa de erin, 250 0‘ ; Fi Te : “I:

 

“he "Rééemment'-Reçues si:

“| Quelques,Douzaiues deBelles‘,

mutuel du ler de Mai dernier: Toutes les affaires |-

       

    

 

  

Vente.parpag uN oa
Enean.:

;! ç ta ATS
+

vigA Cty eal # sapsèliena}

PardJ.D. Bernard. :
i on À RTS KoEeRteLM

VENTE-ETENDUEDE“LIQUEURS,
EPICERIES, HUILE, &c. &ce «+

le 21 du conrsat, ‘sera offert àleñcau publique,
pour clorre ditférentesconsignatlous.”ass

i. 100 Paquets thés ‘consistant en demi
QV cabins Twankay, demi eaiosse Hy=

300,Twaukny, causes de Hyson’ Skin fn,
“belies de Hyson Skin, bolics, Caper Sou=
chong fin, caisses ‘Bouchong, boîtes!Poü="
chong fin," colñsen Congou, bottesYoung"
Myson, -petites boîtes Gunpowder.«i ii...

*. 85 loncaults cassounads blanche: wor
IV Tonnes melasse épaisse 22 5 iron fl
00 Paniers vin de Champagne, des. 3
0 Q mar ues : i 3waPopor“ pe
30 Quarts de-bariques v \
25 Do’ Madère . °. -

"4U" Do‘ Vinaigre de Bordeaux °°
: 20 -Panicre hu.le pour salade #5 051 81,
su Boîtce raisins muscals, vendange de ‘eel!

   

 

--20 Secsc:fh in.de Laguagrs
Do do rotide do*; +

30 Cuques tebac.en torquettes
12 Tie-çons do honeydew 3h; visio,
.30 Buîtes meilleureempoi de Londres. |
100 Do, savon :

supérieur A Ml cE ey
50 Do chandelles ‘de de .
2) Da do spermacétiqued'parents *
25 Do liqueurs assorties ** Do:

. Ausssn T1
250 quinieux g'ando morue sèchepour table at-

tachée ‘ ' vo

WO]

de ‘St. Hyacinthe, ua.article

160 Do’ petite “Do Ds “DeiDe
100 drafies grande morue verte Do | DoDe
50 barils: ‘Do Do-Do **‘? *,
-10 Du saumon No. 1.15 +. 23010
75 Du harengs des côtes du Nord No. 1. fonde
50.demi Do. + Do*-- *Do. -..;Bo.:Do
25barils. Dao. :.9)o, -. De ::No.-
15" Do mäquerosu No. d'et 9" 17 1

~ 80 tinettes homard mariné€
14 barits hulle de morue ÿ +
b Do Dode buleine.. . ., ©

200 pierres À meule
© MOALEMENT. |

"Pour Dire mis en vente à trois heures,::: . *
500 robes de peaux do buffte dw Haut;Missouris

=: 1 + Conditions Libérales, CL
, - LaventedUNE hewre. . ,.........,.

BERNARD.) pre, J.D.
16 Décembre1843,

   

 

VENDRE,parle Soumignd j=. ° |
TOILE A BLUTEAU patentée de Black

more. numéros assurtin,
Pierres Crancaises supérieUfer pour meufes.

1001 à 5°) DABERNARD.
2GSs t. 1843. Lu, L 1. l
 

PERTEETAN
A

      BER.
cu

RAT à<vendro- aux : magasins, deJ
NARD :

52 -" . BOTTES FRANCAISES,©. '~
de le fabrique de-KeNavo de Paris.vo. 15
ELA AUS-I,

==. Quelques paires de DOTTINES:en : DRAP:de.
Is mème (abriquesLa rx rong ter 07

—DE PLUS ‘== -
40 paniers de CHAMPAGNE de premièreque-

lité, venant directement de”uM. Rumnans, Fare
et Fils, de Rheims, .

    

 

M nor <j.
joo Le

| CORPORATION DE-MONTIEAL.
N demande’ £10,000'a EMPRUNTERsur
len sOtctés desBILLETS de la CORPORA.

TION à unintérêt de SIX pour CENTpar an;ra-
chetables par puiements de £2,000 chacun comme
suit, savoir à a, OS
Le premier paiement (£2,000) quatre annéosà

compiler dé la date de l'emprunt ; les autres pale
ments «haque nanéo savoirj!o second elng années,
à comp cr de Ja ‘date de Vemprunt, le troisième,
oi années à cumptor celaditodate et alusi de euie
te .
Desoffecs à l'effetde priver tout ou aueun® par-

tie du montant suamentionné seront reçues au Bue
rbau du Soussigné àl‘Uotl-de-Ville.

- Par ordres” ne
J. P. SEXTUN:"-

EE Grefler de lé Cité.
Hotel do Ville .…, 2 : enh

-36 Nov : 1343 3-49 5. A Man :

 

od Louer.
Possession donnée le ler. Mai

: prochain,
N MAGASIN, sur la rue St. Paul, mainte-
nant occupd par Mr, B. ANSELL, su coin

des rues St. Joseph cL St. Paul avec le logement
nudessus du Magasin, , ;

5 DE PLUS ¢
Un HANGAR et une CAVE.
Pour ies conditions, e’adresser au Soussigné, &

son inagasin, sur la rue St. Paul, près le rue SL
F x 3 .

FargoSevier L. LAFONTAINE.
7 Déc. 1843. 0
 

ES PROPOITIONS do personnes
compétentes seront reçues pour fours

nie des écluses pour le canal de Welland,
On peut se procurer les formes, d’apars

lesquelles les propositions doivent être faites
ensemblo avec les spécifications et insiruction
en s'adressant À l'office du Bureuu des Tra
vaux'à Kingston, av Bureau du Canal du
Welland à Ste Catherine, et au Bureau du
canal de Lachine. à/Montréal, après le PRE-
MIER NOVEMBRE prochain. 1 ouvertes pour toute Heure requise ponr pussagers

ou bagages E¥Tra. Len places dandts sur la
route seront & Berthler chez Mr.GAGNON, mai-
son, ci-dévant occupés par Mr.’ MORRISON,

faux Frois-Bivières chez Mad. Msttum où lon
trousers l‘agent cons.amment, à Deschambault,
chez Me, T. MARCOTTE. Les livres seront ou-
verts à Montréal dons tous les principaux Hôtels,
S'adresser à Montréal chez Mr. Frençois Be-

noit,rue Capitale,prés de 1a Maisou de Douanes ou
vieux Marché.

MICHEL GAUVIN, Québee,
F. MARCOTTE Desehambautt,
FRANCOIS BENOIT Montrée
THOS,etTOUS. LECOMTE

Montréal,‘ 30 Nov. 1643;
ayee - On peut aussi voir lesplans dux mêmes bu-

ceaux. Ce .
Les PROPOSITIONS devront contenirs,

noms de deux ‘personues solvables qui veulent
aevenir cautions pour la due exécution du
contrat, et doivent être envoyéss à ce bürenut
endoxsées “* Propositions pour les pelles du
cansl de Woelland ” ‘le ou avant LUNDI, le
20 NOVEMBRE prochains -..  . *

THOS. A.BEGLEY.

. Office du Bureau ar TT
5 Travaux,Kingston, ..

* 798OctIASRY Lv

J
o

AVIS. : el

ES propositiofis seront regues de la - part
Dacompétentes, pour l’entièreexéeu-
tiou da la maçannerie, terrussement et minage dans
le roc, eur la ligne du Cunal de la Chine ; où pour
telles parties, conlenues duns, lesdiverses ecetrons
respectives, éclon les plans qu’on peut voir su Bu-
reau de la direction des Travaux, où àcelui du
Canal à Montréal, ‘apres le 10 du courant. ;On
peut se proèuser d'lun: où l’autre ‘eidroit'eopia
des spécifications ec des formes do’ propositions

Les propositions cachetées seront adresséesou
Bureau de Ia direction des Travaux, Kingston,
aves cette fngeription,* proposition pour le Cans}
de la Chine,!* le où avant Vendredi, le 1er. décom-
bre prochain, et devront être contresignées;par
deux personnes sulvabler, qui se rendront, cautions

x tducontats win
dot secomplissetne" THOMAS A. BEGLY.,

: her ait hg a . Secrétaire,

* Direction des Trav = Ca Er
Kingswu 4-Nov, 1843. . Ch may

; avy

  

. Les MARS ES PES
; SC REMISES ; ;

y.E réadnquet“Ich spécifications, plane, £ces, pour l'ouvrage, ç, déssus peuvent être vus,

mis jusqu’au 20. du courant, et l'espace ‘pour.

recevoir i : positionsest également différéjus-
qu'au O:1ZÉ DECEMBRE. : ana=

2141557 THOMASALBEGLY,

wy SucasTal

ur Etems pourreceroie,desPropositions pour.

Loansere du . 2

- THOMAS/ABEGLEY

ida re

   

    

OfficeduBurcay °
des Toavaux'

Kingston 13 Nog::
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pad VA 0 GOT M PROYEANUS cite SE ep BR lie) ;

rey ; :

"AUX Magseinsdu Somssigné, JEUDI prochate, :.

   ad
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ATTENTION.
LE comptes dûs à n'AURONT: n'ayant ététran:

sois emmineddji nononcd dans eejournal, j'a-
vortie par cet avis que sereaie en fairectes par woi seul ils doivent être liquidés.te sullect par melee GTN, GOSSELIN,N. B.—Souspan dr jours jr: ferai la eollecte de
a eampignn, etj'rapdre quecel avis vers suffieantpour que ceûx qui ÿ sunt concerné y fas ent tien
ton. - ,

@.N. G.
“Montréal, ter Juillet 1848. ’
 

Nourrice
NE DAME de cetta ville, désieanron

J ver npe place dans une famille privée.
comme NOURRICE, ollie ses services com-
me telle, Les meillems recommandationsses
rout fournies. Pour plus amples informations
shltesser a ce burean.

Montréal, © Novembre 1843.

A VENDRE,
UPFRBES GRAVURES EN ACIER, Hlos-

PO tres Wane mninre appropriée, ou une de
nas gdrics populnires de gravuscs floréales super-
Nement colorées, .
De ln musique nauvello et populaire sera ares)

année, et tout fort seen fait pone rendre LE
WREATIL chaque jour d.gue du patronage du
probiic.

 

’

ASSOCIATION FU PREMIUM.
Pour l'avantage des Voisins, et pour faciliter

ot remises, nous cnvereons, lorsqu’on nous re
meltra FRANDF PORT,

7 copies du Wreuth, un an 85 00
4 va du etd copies du

Christian Wald 5 00
4 da do vol-2 cid copienvol. 1. 15 00
15 do do on
© do do et 7 copies du

Christian World 10 00
B do doiol.2et8 cupicsvol. § 10 00

Toutes loilzes doivent &lre ArPRANCHIES et
dressées à

DREW ET SCAMMELL

97 Rte Chesnut, Philadelphie,
 

EN VENTE.
eSPA LESLISAAIRES DE CETTE VILLE.

“Analyse de
’ORDONNANCE des Bureaux d‘Hy-

MBA pothèques, suivia du texte anglais et
français de l‘ordonnances, des iois relatives a la
ttéalion des ci-levant Bureaux ae Con:tés, et
dela tai des Iettres de ratification

On ne peut prévoir ni prévenir toutes le
contéquences des tnnovalions.

 

—PAR—
L. H. LAFONTAINE.

Arocat.

De l’imprimerie de Louis Pennauct
Un volume in 8° demi-relié,

Imprime sur caractère neuls etbeau papier
Prix Pix chelins.
[7° Ou se procurcra l'ouvrage ci-dessus. ;
A Trois Rivières, chez Mr, J.B. GARCEAU
A Québevehez MM. FRECHETTEetCie.

i-103,

EFeBLISSEMENT

 

ES Soussignés informent très respectueuses
ment leurs amis et le public en général qu’il

viennent d'ousrii UNE BOUTIQUE de RE
LIEUR, dans la rune Ste. Thérèse, ‘vis-à-vis les
imprimeries de Mra. J. STARKE ct Cie, et de
Luts PERRAULT. Les ouvrages de toutes cs-
pèces appartenant à leur branche seront exécutées
avec cclérité et dans les derniers goûts à des prix
es plus réduits.

CIHAPFELEAU er LAMOTHE.
Montréal, 2 Nov. 1343. j-52

ME KANN, DENTISTE FRANCAIS, a
l'honneur d'informer les Dames e Mcs-

sieurs de Montréal et des environs, qu’il vient
d'arriver en cette ville et qu’il a cuvert ron
oflicz À luimais n de pension de Madame st.
Julien, tue St, Gabriel, oñ il sera prét à rece-
voir tots ordres qu’on voudra bienlui confer

ur ls CONFECTION des DENTS ART
"ICIELLES, en Un mot your tout ca qui cons
erne son art. ll gurmntit son ouvrage pour
un an Il se transportera en ville chez les
ersonnes qui lui feront l’honneur de equérir
s servees, On la trouvera chez ju depuis
heures A, Me jusqu’à 4 heures P. . Les
digents <erunt traités gratuitement.
24 Nov. 18-15.

E Soussigué offre ses wicilleurs remorct-
ments à ses nmiset nu publie en gouéral

pour l'encouragement qu'il a reçu depuis quil a
commenced à renir une BOUTIQUE D'ARMI-
RIER, et il prend cette occasion d'annoncer au
publie qu'à la roilicitation de plusieurs citoyens de
dette ville, il a ouvert une boutique ds FORGE.
RON à an detneure, tuo Bleury, où il emploiera
toujours les meilleurs ouvriers sinsi que les moil-
leurs matériaux et il (era teus ses efforts pour sa.
tisfaire ceux qui voudront bien l’encouraxer. Il ne
chargern do lous les ouVrages daus cette bran.
ehe, tel que le ferroge des chzvanx, voitures d'hi
ver et d'ôté, ainsi que les (errures des maisons,

FELIX GOSSELIN.
Armurier.

 

+
 

bm.

25 Nov : 1543.

Poeles de Gout.
MESraie par le Sousrigné, et à

vendre & bas pric, une variété de patrons
de POELES Gnis ct utiles, bien adoptées peur
parlors, sallechambres À diner.do pour nourrice
chambre à conchor, bureaux et magasins,

‘ AUSSI: '
Pables de cuisine prifectionnés d'une qualité

y; Éceure garautis pour donner satisfaction.
‘ WILLIAM RODDEN,
Magasia depodies, 19% rue St Paul,

nscigne du Poèle,Out: 1843. Rr Ha

 

.AURORA DES CANADAS

i ECOLE ELEMENTAIRE. .
, ©, DU JOUR, ‘

FRANCAISE ET ANGLAISE.
" SYSTEME SUPERIEUR

D'DUCATION
POUR LES ENPANS.

E SOUSSIGN#* étant Professeur de
À langue frangaiso depuis plu<ieurs an-

nées, à l’honneur d'informerles citoyens de
Montréal qu’il a ouvert una ÉCOLE
FRANCAISE ET ANGLAISE, LUN-
Di, le 13 «lu courant, dans le haut de cette
grande inaizon en brique, maintenant oceu-
pée par MR, THOMAS DOYLE, comme
inugasin de marchandises sèches, étant la
seconde maison du magasin d’épicerie de
Mr. Clamp,Rue Ste. Marie, à l'entré du fau
bourg de Québce, et il espère, par unestric-
et stiention, combinée avec In supériorité de
son système d’enscignement mériter leur
faveur ct leur encouragement. TI donnera
aussi des LECONS PRIVEES LE SOIR
aux Messieurs et Dames,soit i leurs demeu-
res respectives ou à sa chambre d'école
Les micillenres références quand à sa ca-
pacité. Condif#ons par quartier, pour ler
deux langues LI, ct pour une séparément
15 chelins.

T. L. DOUTNEY.
20 juin 1843.
 

L'AMI DU PAUVRE HOMME.

ou onguen! de loutes les terlus
Pour guéeir les janes oleiréer, mbme

depuis viogt ars, et éruptions de tonte
les espèces : Brülures, Ebouiltantures, Mémo-
vides où Fietules, Engeluree, et qui fuitson etl
dans fe coms d'une semaine, et dont il ne pent

être meilleur remède pour les Clères qui se fout
sur la tête des enfans. A vendrepar

WM. LYMAN et CIF,
Ghimistes et Droguistes,

R noût 1843. Rue ST-Paut.

AVIS.
5". donne nvix par les présentes, vû que SU

OF SANNE GOUIN, man épouse a abandanné
ma demeure sans cause légitime, que je ne paycrai
sucune dette qu’el'e enntenctern en mon nom.

PIERRE MANUBI DIT CLERMONT,
Maskinongé 4 Oct. 1843. b-73.

 

VIS.—J. M. MARCOUX prend la liberté
dannoucer qu’il vient d'être re,u Hnissier

dela Cour supérieure. ‘leux qui voudront bien
I'encourager sont assis ée qu'il s'vequittera avee
ponctua'ité des devoirs de £a profession.
Chambly, 11 Oct. 1843. 5.74.
 

TERS A MOUILANGES FANCEISES
# cudre par

1 J. D. BERNARD,
"ii.

 

NOTICE.
OUISE PAUL HUE,veuve de feu IGNACE

4 PAUL HUE, moa Epouse, ayant laissé ma
Maison, depuis le 5du mois courant, savs mon

pconrentement, le Pubiic est nvertide ne lui avan-
eT aucunes choses & mon comple, ne youiant point
tre responsable d’anc unies destes qu’elle contrac-
tern À compter do ee jour vingt quatre Novembre
mil huit centquarante «jeux,

Sa
JEAN D7E. x PARENT.

Marque.
be m.| St. Aimé, ce 24 Nor. 1842.

AVIS AUX: MUSICIENS.
R I. TOUSSAINT CHERRIER, crganist
XV de la Cathédrale offre d’ncvorder les Pin
nos à l’année à raison de 81. T1 se transporter
an domicile des personnes chaque mois pour vi. |
witerles instruments, ety fire les changemens!
aécessaires. 11 accorde aussi bes orgues. El peut
fnire ausri toutes les réparations nécessaires à
tous les instrumens de musique qui sont cassés Ou
en mauvais ordre.

S'adeesser À lui même rue St. Denis, vis-à-vis
la Cathédrale.

19avût,

  
RG.
 

—_—

Nettoie le Sang
ES PILLULES TOMATES composées du

4 Dr PHELYS, un reméde pour tous les
| maux qui proviens ent des impuretés du snt ;, del
| Ta Cyspepsie, des 1caladies scrofuleuses, ehioni- |
| ques et autres. Aussi, un substitel au calomel!
j com we cathartique. dans les fiévres, el toutes af)
fections bilieuses. Ces pillules ne sont pas pare,
mi cel'es d'une tatilité doutense, elles out subi;

| épreuvede l'expérience, dlant prescrites d'une
jmanière très étendue para faculté médica'e
partou: où elles ont été introduites. Pour plue
amples particular its, et les hienx où l'an peus
voir les certificats do leur efficacité, s'adressst
chez

  
JOHN BIP.KS et Cie, Place d’Armes,
ALFRED iSAVAGE el Cie, rue Not, Dame

AGENTS,
Oct. 1843.
 

EXCRE IXEFFACABLE DE Paysos,
DONT ON PEUT SE SERVIR SANS

PREPANATIFS.

VEC celle. encre On peut écrire sur des draps
M. de toile et ce ccton de la même mani te

qu’avcc de l’encrecommune sur du papier.

ELLE EST GARANTIE.
Pour re frire aucun tort on détruire In hatiate

la plus fine eL pour Ja couleur et la durée cl
est égale à

LA MEILLFURE DONT ON SE SERT.

Un large asscrtiment nouvellement rcçu ct à
voudre par

WAL. LYMAN et CIE,
Chimistos et drogunistes,

17 août 15:43. Rue Sr-Paut, 
 

HYDROPISIE | HYDKOPISIE :
"HY DROPISIEde poitrine, de ventre où an.

À \re menibre du corps ia plus invétérée guérie
dans neuf cas sued-x. On peut se procurer ertte

eeerrmmms

LA GUIRLANDE LITTERAIRE.
NOUVELLES SERIES EMDELLIES DE GRAVU

RES, MUSIC. ETC.
Commençant en Janvier 1843.

T publiée régulièrement le premrin de cha-
que mois. Prix ce la Souscriptko 13s. en

ville. et 174. Gd. lorsqu'il est encoyé par ba salle
paysble d'avance,

ATTENTION.
E soussigné donne avis que je Inisse aujour-

oF d’hui la ville pour aller à In compagne faireles
collections des comples en arrière pour l’Aurore
des Canadas. Mon premier voyage sera su Nord
du St, laurent, et sous peu de jours je passersi nu
Sud. J'ore tme flat er qu’on ne me fers pas faire
Un voynge en vain et qu’on s’empressera de sold:r
tous les comptes.

G, N. GOSSELIN.
AGENT FOUR L’AURORE

Montreal, 3 Novembre 1513

BOIS POUR TEINDRE.
4.000 Iltino.s de Campêche

50 do bois rouge
2 bancant« garance

50 harits bois jaune
ti caisses indigo
80 cancoys huile de vitrio! nouvell Gt re

td vendre par
Sue cL vn RT UM, LYMAN

 

 

22 noût 1843.

AVIS.
ST parle préseut donné qu’en conformité

VEL me Victoria, Chnp 3d 1tordonnance de ln Lime Vit ' pe

4 pour la duc exéeutior de cequiy est mentien

néle Burcauda Tresorier du District Municipa
de Montréal est, pour le moms nt uetnel, établi a
arésidence du Trésorier, situé À ia côte St
Laurent.

EDWARD HACKETT,
: Trécorier du District de Montréal.
fév Mr 1842, ot.

EMPOI DE RIZ PATENTE DE
JONPS-

N article très supérieur de deux foie la force
de l'empui oidimaire, à vendre par

WM. LYMAN et CIE,
Rue St. Poul.

22 nofit 1543.

MANUFACTURE DE TAPIS,ETC
4 L’HUILE.
A VENDRE,

UDESSUS de 3000 VERGES de Tarn
Freunis de patrons et grandeur assorli,-

pour plu cher Se. TAVIS de Table, l’iana, Nez
Toile, Batiste, Ginglam, Saie, &c. Manteau

Cirées, Prelatset autres Toiles.
M. A. LAFLAME.

Mancura Foix,
ims.—144.Montréal, 18 <ril, 1843.

 

À VENDRE.
DAR le Soussiqué, 25 BLEIGHS doubles e:

sinples, (CUTTEN) consenables jour usage
particulier des Messieurs, Ke. garanties,

S’adresser nu faubourg Québer, rue Woolf, No.
9, et seruvt vendus à des prix très modérés.

ABRAÎIAM LARIVIERE.
VosTURiER.

Montréal 11 Novembre 1843. l-m.
 

~~ BARILS HUILE pourtar nerd vendre30,ar
WM. LYMAN a CIE,

Rue t. Paul
22 noût 1843.

EN VENTE,
Aux Linnainies DR E, R.l'anne, Ecn

Rue St. l'encenl.

C.P. LEPROHON, ECR.

Nue Notre Dame, Et

U Bureau de ce Journal ; Un Pamphlee trai
tant sur Union de In L'e\g'que cr la Hollau

de ayant à peu près les même rapports que l’Uni-
on des deux Canadas par un Canadien. Il con-
tient G7 pages, imprimé sur bean papier, ct er
beanx caractéres.. Ilse vend pour Fs. 65.

Montréal, ler. Octobre 1812.

  
   

v.18!

Na besoin de deux PORTEURS
pour vendre le DIABLE (Bleu) de

parla ville et les faubourgs.
S’adresser au Burcau de L’AUnoRE, rue

St. Amable.
Montréal, 23 Nov. 1843.

 

CANADA ALMANAC
ng

LOFEL «4 GIBSON.
Pour 1843,

RIX 80s. 1a Grosse — Ha. par Douzal LES
74d. chaque, A YENDRE CHEZ

IBRAIRES.
26 Nov 18 b.20

N ADAME G. GOSSELIN ci-devant de Qué-
] bec, informe ten Dames d- Montréal et des
environs qu'elle fait des COIFFES tricotées eu
LAINE FRANCAISE, de différents patrons el
ile différents goûts din demarde des personnes.
Ses prix sont trés modérés. S’odresser à ra de-
pieore, sue St, Urbain, No. 96.

5 Nov. 1843,

MINIATUREAU DAGUERREOTIPE
No. 4 Pace D’Anryes.

i ES Dames et Messiean de Montréalet Jd
A see environs wont respretueuse ment info

més,yn eva gee be temps du son-signa est init
«fre, comme an avantage pour les personnes n

Césireront avosr leurs portraits imméd'element,
les COLORER rans aucune extrarcharge.

m. b

les citoyens de celte p ace appréeieront #3 valeur,
et emdrusscront ceste chnnce d’avoir Jours re-sem-
blsnces, par un proce dé snus égal pour :on ex-
actitude et ln apidite de l'exécetion.
PEINTURES parfaites dans de superles ores

de marogüin, aux prix modérés de QUATRE
PIASTRES.
N. B. Les meilleures peintures sont prises Îe

matin ou dans les jours d'orage.
ILE. INSLEY.

7 Oct. 154°,

POURQUOI MOURREZ-VOUS?
F BAUME POUR LA VIE DU REVD.J
COVEIUT composé entièrement de végétaux.

est tecorbu comme la médecine la plus salutaire
pour la guéri on de tous maux de foie, qui si jn
wn fle conndans le monde. Cette médecine
aynntéêté éprouvée à fond durant des années dans
tes Etats Unie, pour le bonheur ce imilliers, est
maintenant introduite dans les Canadas,et peut être
achetée chez ln plapart des prineipaux Droguisr
tes, où un peur voir des témoignages et des cere
lificats venant d'un grand nombre de personnes
de la plus haute respectobilité 3 tels que médu.
vins, révérends ministres, profesreurs dans les
roliéges, Ke, &c. Le propriétaire n'a aucun
désir de fire une pompeuse nunonce duns les
celonaes d'un journal, mais demande sim slement

À toutes les personnes qui sont afiligées de rhiune,
froids, et toutes attictions du foie. quelquagsea.
vées où depuis quelque temps qu'elles en sont at-
teintes, d'usager le BAUME FOUR LA VIE.

JOLIN CARTER et Cie, rue St. Paul,
JOHN BIRKS rt Cie. "Mare d'Armee,
ALFRED SAVAGE et Cie, rue: Not. Dame
Oct. 1843. AGENTS.

 

PO UDRE AMERICAINE VEGE

TABLE POUR LES VERS.
ETTE PREPARATION, la découverte d'un
feu médecin américain ayant une pratique

ongue et éter due, à maînlennnt passé por l’é-
preuve deplusieurs années d'expérience, et est
recommandée avec confiance comme une médecine
sure eteflective pour clinsser les vers du système,

Le proprietaire s’est faitun devoir de s'a-sarer

sont venus À s1 Connaissance, «1 à son observa-
tion, et il a isvariablement trousé qu’elle produit
les plus satutnires cffeiss assez fréguemment
même après que presque toutes les préparations
ordinaires recommandées pour les ver-avnrient été
employées auparavant sans aucun avatage per.
manent.

(‘e (ait peut dee atlesté par grand nombre de
personnes de la plus hauto respectabilite dans
différentes pares du pays, el devrait engnger
les fatilles à nvoiz un paquet de ce reméde tou-
jours en lenr possession.
 

AVIS.
@ N a besoin A St. Vincent de Paul, ile Jésus,

pour le PREM IER JAN VIER prochain, d'un
INSTUTUTEUY recommandable ; il lui sera offert
un prix (rés avantazeus avee d'autres bonnes condi

tions. Pour les particularités s'adresser à Air. Mer-
cier curédu licu, et le plus vite sera le mieux. Un
instituteur capable d'enseigner le français et l'an-
glnis serait préféré.

St. Vincent de f'aui ce 30 Oet- 1543.

AUX ETUDIANTS EN MEDECINE.
1 ERA donné à Beribier [ui<triet de Montréal]
NS UN COURS DE LECTURE commerçant Je
27 NOVEMBRE sur les branches stivautes de
l'Act Médicale:

Théorie et pratique de Médecine
Principes et pratique de Chirurgie
Art Obstétrique, Maladies des femmes € des

nfants.
Anatomie et l'hysiologie
Anatomie pratique «t démerstrationt
Prix cu Cours £10 0. 0.
l'ension convenable au Village à has prix.
Pour plus ample information s'adresser, lrures

franches de port, aux Decteurs MOLL cu TUR-
COTTE de l’eudroit. VTT.

AVENVDRE-
N SUPERDE TERRAIN, situé à St Fas
tache, à une demie Dieu rendement du vi'ly

ge etconteuant cinquante prpene en superficie
ârec una grange dessus érigée.

Pour les conditions s'adresser sn snussiené
C. C. SPENARN, N.P

Montréal 3 Netohre 154%e i.69.

 

Cv remêde est plaisant nu gout, doux dans son
pération, e* peul être ndministré avec une par.
nite sécurité à l’enfant le plus délieut. Préparé
eulement par

WILLIAMI.YMAN et CIE,
Cliimistes et Droguistce,

13 Avril 1843. Montréal Canada.
N. B, Fates attention que chaque poquet

est signé.

Le certifient snivant servira pour confirmer ec
que fou dit ciedessus :—

Montréal, 14 Mare 1843
Ceci est pour certifier que ma fille ârée d'envi-

ron diux ans, a sonflerte des vers pour quelques
mois nssde, durant lequel tome jlecenyai diffé
tentremôdes hautement recemnanGées, parmi
lesquet je lni administrmi quatorze bouteilles
Vermifuzes de ‘Fahnestock sauselfet. où ubate-
ment seusiblede symptômes ; j'essayai subaéquem.

Cel art 2 otteint une grande popularité dans|;
toute l’Europe et UAmérique, etil a Pespuir gue

des résultats de sonusage duns tous les ens qui:

| Adresses«desaffaires, L.
AN3 celle liste, on publie lesA .
ratsun de cing. chelins pour Crest

gre el 9 gd. pour choque li ne où h

ionnée, paysble d'avance. 3! uivante pour

E. LAMARCHEMARCHAND TAILLEUR‘Lu ' oe
Faubourg Qutb

SN,

 

Québec, Rue . Menfcalue,raicaime,,
No 45. .
 

A. MONTREUIL, ! a”
BUREAU DE NOTAIRE..- ws
Rue Ste. Marie...

DEMEURE, RUE GRANT, FAUDOURS.-àg

 

QUEBEC, ;

14 Oct, 184
| |

AVOCAT

41. Rue Craig, Montréal,
vis-a-vis Mn. Dr Blevny.. j.38,..
 

R. S. M. BOUCHETTE, |©
AVOCAT.

| No. 8 liue St,
17 août 1843

 
Vincent,

 

LE DR. GUERIN
| À FIXE SON OFFICE

A L'ENTRÉEDELA.
Grande Rue du Jaubourg Québec,

PORTE VOISINE DU No, 44, -
‘

Dr. Wullred Nelson,”
AU COIN DES RUES Sr. JACQLED|

| ET ST. LAURENT,
| MONTREAL. 13 sept. 1812.

|

 

HORACE NELSON, M.D.
; Bureau avee celui du Dr. Worrrep
NeLson. Eneoignura de la petite” rue St

{Tacques,rre S'. Laurent. j—40,
 

+ FE Eor< en maintenant son étude :{ . Étude en lei 4 mason de Mr. Easton, avocal, . eu oly
Nord-Ent de n Piace d'Armes, petite rueft{Jacques vis-a-vis le pignon de la ma son du Dr,

: Atnolds.

OVIDE LEBLSNC,

11 Mai, 1843. Noraas,
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 met une des poudres végétables pour les vers. qui
lui Clrendre pas moine que quatre vingt size
gros vers ; elle parait tout-à-fait anulugec et sa
sabte s’uméliore rapidement. J'ai beavroup de
plaisir à recommander les Poudres Végélables
Américaines pour les vers.

(Signé) DANIEI, WOONS,
Rue Wellington.

 

A VENDRE.
Bn le Soussizué, leaesidu de In edte St

7 Pierre, de. et De. ran augmentation d’Aston
divisée en 52lots de 50ar ens chaque lot.

Dans eshois fennes, Lo wnshipde Sommerset, Jes
ots Nos. 26 ct 27. Ran 510. 23 et24. Rane 13 

 

GRANDS MARCHES.

Rue Sr. PAUL, Vis-A-VIS LA KUE S7. GABRIEL:
E SOUSSIGNE a l'honneur d'informer qu’il

a a ordre ds continuer pour un t<mps trés
comet seulement le vente flo narchede M Aa.
CHANDISES SECHES DE GOUTpour la raj.
son dd après les termes ci-dessus, ct, vu que tout
te fonds era vendu À des prix nécessairement bas,
il requiert respectueusement une visite de bonne    médecine du IDr. Woadcock seulement qui donne

aris sur toutes maladies ORATIS à Loutes heures.

3 1-2 gromde rue du Faubourg St. Antoine!
Get. 1048. is ‘

heure, parce qu'on rencontre rarement une sem-
A} blable occasion-de dépenser de l'argent avec avan-

Co

Ma JOSEPH-COTE

| Nos. 26 «4 12, Nord 2 3. Rang 8
Près de Drummond + ile. township de Wickane

—DE PLUS—-
| Une des meilleures places de tmoulin À Chester,
No. 18. Rang 1.

Toutes ces terres sent pour ainsi dire au milieu
des habitations, et d'une fertilité reconnne.

Le Suussigné en disposera son marché pour
argent comptant cu pour un Crédit qui ue devre
pas excéder 10 ans,
Untitreincontrstable sera donné:
Pour plus amples informations, s‘adresser aux

   

   

 

  rois Rivièresau Soussigaé.
£. 8. PACAUD  Moutréal 15 willet 1842, dv

; No. 5, Ro#BtSse,

Nov: 1588... Sm   

tdi, F

; DR. C. A. REGNAULT, ©
Médecin et Chirugicn Fraiçais,

DE LA FACULTE PE MEDECINS DE PARK
Licencié vn Auleterre et er Canada, ete.*

Maison deMme. Veuve D'ELOT ME 20 coin deg

rues St. Laurent aile
7 avril 1843—j, et Craig

9. MONMIER,
MARCHAND TAILLEUR,

n ie

{RANDE RGF du F t ‘
Cousiarenten munie anbonrgS, Lancon,

!Casinure. Vestes et Patrons de Ve ' en e Drs

tres réduirs, € Vestes à des pris
Montréal, 6 Avril 1843, j-1400

ADOLPHUS M. HART, ;
_ AVYCOAD |
No. 8, Rue Sr. Vixcest.

= 1

G. JOSEPH.
, Avocar, ‘
No. 35, Petite rue St. Jacques. d

21 Oct. 1843. 2
«

- a

C. C. SPENARD, N.P. )
Petite ruc St. Jacques. "

Vis-à-vés le Burente de Phon. La FonteÀ |

? te
EXTRAITS FLUIDE DE M

\ q . 8

SALSEPARKILLE ©
, 7

TAR LYMAN, ’

ETTE PREPANATION de SALSEPAREIL te
LE ROUGE DE LA JAMAIQUEen faite ter

d'après un nouveau procédé, avec le pine grard %

soin et la plus grande attention sans aveusé vi
[ange mercareils el arsenicals, et pent dire pie -
avec une parfaite sécurité dnne toutes cheonstan- Cc

ces 3 rÎle ost garantie comme égu'e, si cri
£ périeure, À aucune ouire préparation semblabi d
Wwhintenant cv usar, eo ny

11 est de fait que core mddecine a gogré12° Tl
dement In faveur populaire et que c’est s4C ch-
sutlé que l'on peut en fournie auxdemandescet su
tantes qu’on en fait tous les jours. ' l
La Salscpsieille est recommnudée par fetplo En

modernes et les meilicurs écrivains nédiess ma
comme un allérant ef tonique yuisant,et prie 8
c'lièrement conune un PORIF*CATEURFUME tepour chasser le poison morbificue dusysent, te
Comme un srg din cours nercatish ol de ' D
I a été trouvé utile dans le. traite ou,

maladiessuivantes, savoir :—Rhumatisme.are wu
elles, Syphilis, Salt Kheum, et Eruption? ‘im
U renfareit lo systéme et améliore le te,
paré senlement par Wu. LYNANAGE Mo

Chimistes etDroguisler woatréé >
13 Avrit 184%, - =
(EDEBARQUE MAINTENANT: A

‘ 2ePorte or
| 50 quarts de melssee blanche de Porte: \ Pe

+ . D or ? i
I” très supérieure. .w. puNscoMp. %6


